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VISITE  R  RIMOUSK 


DE 


ARCHEVÊQUE  DE  QUÉBEC. 


,  I- 


FofHun  et  htocolim  meniinisso  juvabit 

Le  30  avril  1888,   Kimouski  recevait  k  visite 
<lu  Cardinal  Archevêque   de  Québoc.  fSon  Kminoiu-e 
veiiai'  nu  milieu  de  nous  pour  présidt-r  aux  l'êtes  du 
Ule  i...nirersaire  de  ia  consécration  du  Premier  li.è- 
que  de  Rimouski,   et  de    l'iuvestiture  de  S.n  L*cel. 
lence  Mgr  Ed.  Langevin   comme  Protouotairt  Apos- 
tolique a</ ms/ar.    Désirant    faire   à   un    personnage 
aussi  distir.gué  une  réception  quelque    peu  digne  de 
lui,  notre  ville  avait  bien  employé  les  quelque»  jours 
à  sa  disposition.  Le  25  avril,    les  citoyens   se  réunis- 
saient sous  la  présidence  de  leur  digne  curé  le  Révé- 
rend Monsieur  Simard,  formaient   un  comité  général 
et  choisissaient  comme  officiers  :    L.  N.  Asselin,  Ecr 
Avocat,  Président  ;    H.  (}.   Lepage,   Ecr,    marchand', 
Vice-Présideni  j  et  Alp.  Couillard,  Ecr,  Shérif.  .Secré- 
taire. Immédiatement   tous   se   mettaient  à  l'œuvre, 
le  programme  suivant  était  préparé,   et  l'exécution 
•en  était  confiée  à  difierents  sous.eoinités. 


v«,r  imwi^mmt^>wmmmimi:imiiifi^ 


-  *!. 


L//«^i,  30  ^yaV  -  3^  bs.  P  M.  Aniré.' do  Son 
îllîTiinciK-e  à  la  gare  de  liitti-n  oLiiial.  EU»' Kt-ra  cuii- 
duite  à  l'Evêché  où  ]'adivwfto  de  la  ville  lui  m-ia  pré- 
sentée par  Son  Honneur  .T  N.  Pouliot,  Ecr.  maire,  (si 
le  tem,»K  nV'-tait  pas  favcra.ble,  l'adresse  sera  préseiilie 
dans  la  Cathédrale). 

Au  niomeut  de  l'arrivée,  les  <4oohes  sonneront 
à  tontes  volées,  le  canon  se  iera  ?ntei)dr,'  pendaii'  le 
déiilé  de  la  procession.  Une  garde  dhoiMuur  sou."  le 
ccmmaudemcnt  des  capitaines  M.  Kinguet  et  .).  A. 
Martin  fera  escorte  à  Soii  Emineuce. 

4|  hs.  P.  M.  S<ance  au  couvent  des  Révéren- 
des Sœurs  de  la  (ha  rué 

7  hs.  P.  M.  Ouverture  du  Mois  de  Marie  à  la 
Cathédrale,  présidé»  par  tSon  Eminonce,  nm  lionnera 
ïe  sermon.  . 

8|  hs.  P.  M.  Illumination  générale  de  la  vilk, 
feu  d'artifica  etc.  Le  commencemLnt  de  cette  illumi- 
nation sera  iunioncé  pi«,r  les  cloihcs  de  la  Cathédrale. 


-OOO- 


Mardi,  1  MnL~2h)  anniversaire  de  la  consé- 
cration de  Sa  Orundeur  Mgr  J.  Langevin,  1er  Evéque 
de  Riinou.bki.  Comte  liomau'.  Assistant  au  Trône 
Pontilicul. 

9  hs.  A.  M.  Messe  solennelle  ehant'e  par  Sa 
Grandeur  Mgi  Langevin,  Son  Eminence  atsislant 
partie  au  trône  Pontilical. 

2  h3.  P.  M.  Récef-tion  du  Clergé. 

D<i  3  à  4  hs.  P.  M.  Réception  des  citoyens  par 
Son  Eminence  dans  un  des  salons  de  TEvéché.  Les 
Dames  seront  admises. 

Al  h«5.  P.  M  Salut  solennel  À  la  Cathédrale. 
Sermon  par  un  dos  Evéques  accomoagnant  Son  Emi- 
nence. 
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ittf'iairo  au  hcmmanv  do  KiinousM. 

'Si  le  temps  n'<^faif,  pas    favornblo    lancti    soiV 
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séance  à  8^  lis. 
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pour  JJea^,l,^'J— ;:,j;;;- i'K..ch. 

"~ ~ 000- w^~. 

Sous    la   direcHon    de    Mon^ienr    René  de   Dion 

organiste  de.  la  Cath-dnile. 
'   ^  v  ■  PROGRAMME  : 

^.nJ''''f'~  ^  ^'^"""''''^  ^^  Son  Emin.nce  la  fa'ilWe 
joaera  plusieurs  morceaux  de  son  lépoi  toire. 

A?*  Mois  de  Marie,    {7h^) 

iJO.  /l«e  ilf'.n«  de  aouno.l,  chanté  par  Mde  de  Dion 
*    ajec  violon.  oblio:ato  joué   par    .M.  H.  UhellTei 

Mne^iî?^"''f'"S^'"^«^^^   ''   d'harmonium  pa 
Mlles  Marie  Langlois  et  El.  Ûylvain.  ^ 

4o.  Tmtun,  errro,  chanté  par  le  chœur  des  Demoiselles 
de  la  ville. —Lambillotte.  «moxseues 


— i<ti-i  i  .,  -.,.M^A^...,m*i>,- , 


Mardi.  — k  la  messe  pontificale,  Marche  jonée  p«f 
Ta  faiifaiH  du  Séminaire.  M c'sse  solennelle  de  Buttraan, 
chantée  par  le  chœur  dvi  Snninaire,  Soli  par  MM.  A. 
Côté,  Ph.  Roy,  Ls.  Voyer,  Jos.  Pineault,  .1.  Bouillon 
et  N.  Hioiïx.  A  la  sortie,  marche  par  la  ianfare  du 
Séminaire. 


Mercredi— k  la  messe,  Marche  Pontificale.  Messe 
harmonisée  des  fêtes  solennelles,  par  René  de  Dion, 
et  chantée  par  le  chœur  du  Séminaire.  Sortie  jouée 
par  la  fanfare. 

Au  départ,     Mtiisique  par  la  fanfare. 


Nous  sommes  heureux  de  dire  que  ce  pro- 
gramme, dans  ses  ditTérenies  parties,  a  été  exécuté 
d'une  manière  pariaite,  tant  était  grande  la  bonne 
volonté  d3  tous,  tant  était  apprécié  l'honneur  fait  à 
notre  ville  par  un  Prince  de  l'Eglise. 

Nous  inspirant  des  paroles  du  poët«,  nous 
avons  cru  bon  de  retracer  en  quelques  lignes  ces 
grandes  réjouissances  des  80  avril,  1  et  2  mai  1888. 
Forsan  et  hœc  olim  meminissejuvabit.  Tous  aimeront 
à  lire  ces  pages,  car,  quoiqu'i  m  parfaites  dans  leur 
forme,  elles  aideront  à  censerver  le  souvenir  de  ces 
beaux  jours,  tout  en  étant  un  faible  témoignage  du 
respect  que  le  peuple  canadien  porte  à  l'autorité  reli- 
gieuse et  à  ces  hommes  qui  ne  cessent  de  travaillei 
pour  lui  assurer  le  bonheur. 
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l^nnd),  30  Avril  ISSS. 

irnvée  ,u  Son  Eniinence  le  Cardiml  Areh^vé^uc  d, 
Qvehec  Présentation  rfW«.s„  à  Son  Eminence. 
u  Sa  Gr„n,leur  Mgr  J.  Langevin  H  d  Son  Eu^el- 
lence  Mgr  h.Langevin.  Séance  au  couvent  Ues 
^««  ,/e  /„  Charité.  Ouverture  du  Mois  de  Marie 
a  la  Cathédrale,  sermon  par  Son  Eminence.  Illumi- 
nation de  la  ville,  etc. 


A  3i  hs.  P.  M.    lundi  le   30  avril   1888    „„. 

ouïe  ■mm.n.e  se  pressait   aux  abords  de  la  g^re  d. 

U«  .rcolou,al  à  Kimou.ki  pour  assister  à  IWée 

d.  ^o"  E™.„e„ce  le  Cardinal  Tascherea»,  Archevêque 

M..?F  .r'  ^°,"  "°""*"'  -n'arquer  Son  Excellence 
Mo,  Edmond  U„g„v,„.  l'rotonotaire  Aj^stolique  ad 
•«star,  V.c.,re.t>énéral  du  diocèse  de  S    GermaL  de 
Rnnousk,  Prévôt   du  chapitre  de  la  Cathédre  le 
Rev.  Mr  Saucer,  Supérieur  du  Séminaire,  les  Profel 
«eurs  de  cette  maison  et  leurs  élèves  avec  leur  ma 
Sn.fiqne  corps  de  musique,   le.  messieurs  du  Gra7d 
bera,«a,re,  le  curé  de  la  paroisse  et  ses  vicaires  ph, 
steurs  autres  membres  du   clergé,  presque  tente    a 
.o:>u,at>ou  d.  Rimouski,  et   un  grand  nombre  d>é! 
trangers  venus  ici  pour  être  témoins  de  nos  réiouis- 
sauces  et  y  prendre  part.    Retardé   par  dés  démon, 
rations  à  rile-^erte,   Trois-Pistoles'  Bic  et  Tu". 
paro,sses.  le  convoi  portant  Son  Eminence  et  sasu    ' 
"  '""■'"•  •'"  8«-  1»^  v»rs  4  hs.  P.  M.    Quel  beau  et 
s..s,ssa„t  spectacle  s'oHrait  alors  -    Pendant  que  a 
mustquc-  du  Séminaire,  et  les  cloches  de  la  CathXL 


■È»r^»)Sî 


sonnant  à  toute  volée  saluaient  de  leurs  joyeux  accorda 
l'apparition  do  Son  lilminenco,  la  i'oule  at^enouillée- 
recevait  la  bénédiction  de  ce  haut  Prince  de  l'Eglise 
Semaine.  La  garde  d'honneur  présenta  le»  armes  et 
immédiatement  on  8«  forma  er  procession  pour  se 
rendre  à  i'Evêché  dans  l'ordre  suivant  :  îv^s  élcre» 
du  Petit  Séminaire  de  liimonski  et  1«  corps  de  musi- 
que, la  garde  d'honneur  soua  le  commandement  du 
lieutenant  Charles  Gauvreau,  Son  Eminence  dans  un 
carrosse  trainé  par  deux  chevaux,  les  voitures  dans 
lesquelles  avaient  pris  place  Son  Excellence  Mîir  E. 
Langevin,  Son  Excellence  Mgr  B,  Paquet,  II.  U.  L., 
Sup  S.  d«  Québec,  le  Très  Kévérend  Ph.  Suzor,  V.U. 
de  Nicolet,  représentant  Mgr  G-ravel,  le  Kévérend  M. 
Béland,  représentant  Mgr  Laflèehe,  le  Révérend  Mr 
Fortier,  Sup.  du  collège  da  Lévis,  le  Kévérend 
Mr  Soucy,  Vice-Sup.  du  collège  Ste  Anne,  le  Révé- 
rend Père  Côté,  S.  J.,  etc.,  etc.,  les  autres  membre» 
du  clergé  et  les  ecclésiastiques  du  Grand  Séminaire, 
et  enfin  les  citoyens  marchant  deux  par  deux.  La 
marche  de  la  procession  était  ouverte  par  le  lieute- 
nant Hill  à  cheval  ;  grâce  au  zèle  d«?  ce  monsieur  et 
des  autres  commissaires  ordonnateurs  :  MM.  Maj. 
Côté,  J.  A.  Talbot,  G.  Welsh,  Joseph  I^page,  E.  Ije- 
tendrc,  Z,  Simard,  N.  Lungevin,  Alp.  Couillard  et  Jos 
GauTieau,  tout  s'est  fait  dans  l'ordre  le  plus  parlait. 
Les  rues  de  l'Intercolonial,  des  Avocats  et  St 
Germain  que  Son  Eminence  devait  traverser  pour  se 
rendre  à  I'Evêché  étaient  bordées  d'unei  dwuble  haie 
de  verdure  et  avaient  été  décorées  avec  un  goût  ex- 
quis ;  une  arche  élevée  sur  la  rue  des  uvocat»  à  l'est 


f^4JA  «s«p.,*iij^,->^ ._, 
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Ou  Palais  (le  Justice  fions  les  soinp   de  Mr   le   Shérif 
CoriiIiar(l,rehna:Jsait  de  beaucoup  rorn«montation  des 
'ue8  de  mémo  celle  due   au  «èle   de  MM.  Chamber- 
iaiid,  Malte  et  autres  citoyens,  se  trouvant  sur  la  rue 
Mt  Germain,  à  l'ouest  de  la  Cathédrale  ;  des  drapeaux 
aux  diverses  couleurs, /lottaient  à  profusion   aux  ré- 
«idences  de  MM.  Lcnghan,   S.  R  AUard,   N.  Paquet 
I).  Ruest,  T.  Lebel  J.  A.  Talbot,  F.  Lauiîier,   DrGau- 
rreau,  IL  I.epage.    sur   la  gare   de   l'Interc^lonial,  le 
PaJais  de  Justice,  sur  le  presbytère   et  au   clocher  de 
la  cathédrale.  Des  inscriptions  artistement  exécutées 
Ht  api>ropriées  à  la  circonstance  se  trouvaient  aussi  à 
plusieurs  endroits.  Enlin  taus  avaient  voulu,  dès  Son 
arrivée  au  milieu  de  nous,  montrer  à  Son  Eminence 
le  plus  profond  respect  et  la  reconnaissance   la  j)lu8 
sincère.     Vers  4J  hs.  P.  M.  Son  Eminence  arrivait  à 
l'Evcché  où  Elle  était  reçue  par  Sa  Grandeur  Monsei- 
gneur  J.  Langevin.    Quelques  minutes   après    Ello 
parut  au  balcon  de  la    résidence  épiscopale,   et   Son 
Honneur  J.  N.  Touliot,   Ecr,  maire  de  la  ville,  lui 
présenta  l'adresse  suivante  :  .  '    . 

A  Son  Em.  LE  Cardinal  Tasciiereau,  '   ?*  r^ 

ArchcDéque  de  Québec,    ^ 
Emhienco, 

Lea  citoyen»  do  RimouHki  sont  heureux   aujourd'hui 
(  avoir  1  occasion  do  déposer  à  vos  pieds  r«xi,i-„fiBion  do  leur 
<levouenient  et  do  leur  attachement  sincôro   à  Ja  reli<rion  c-i 
tholupio,  apostolique  et  romaine.  " 

CAxom  parmi  un  elei-gd  qui  passoà  ju8lo  titro  pourun 
modulo,  \  otro  bnunenco,  en  revêtant   l'habit   d(>  pourpre  • 
iait  connaître  au  monde  entier  que  l'illuntre  Lé(m  Xill  n\ 
va.t  pas  oublié  la  tone  fécondée   par  le   .ang  dos  JîrebenV 
tl«a  Jogue»  et  des  Lalen^int.  ' 


>i..i  -.-* 


fion  auguste  pré<.ié('e8H«ur  Pie  IX,  de  sainte  mémoire, 
nous  avjiit,  lui  uiissi.  doiiiio  un  léinoignago  <le  H(»llicitii(lc  pa- 
tornello  on  érigeant  co  (lioi-ôse  et  on  le  coutiiuil  à  la  direetiou 
d'un  pasteur  éelaiié  dont  lo«  in«tantaoni  doj)ui.stHé  conHUcrés 
au  bien  do  son  troupeau.  :\  ■;:>'. 

Lo  Saint-Siège  ne  cesse  do  nous  combler  de  pes  fa^eui's, 
et  par  un<j  bcureuso  coïneidence,  le  j<uir  anniversaire  du 
«acre  de  Notre  Evê(iue  v^înéi-é,  devient  ann-'i  celui  où  sont 
célébrées  les  fêtes  de  rinve«tituro  de  6on  digne  fVùre  le  vi- 
caire général  du  diocèse,  dernièrement  nointniS  Protonolaire 
Apostolique  ad  instar. 

Noua  plions  Votre  Eminence  dédire  à  Rome  combien 
no«8  Bommos  toucbés  de  ces  honneurs  qui  grnnditisont  une 
race.  Nous  sommes  tiers  de  lui  donner  l'hospitalité  de  notre 

ville  ot  nous  lo  supplions  de  nous  accorder  sa  bénédiction. 

«,*■'■■'     ^  '  '  '  '  , 

Rii'ONSK  DB  Son  Kminencb. 

Monsieur  le  Maire, 

Messieurs  les  citoyens  (fe  jRhnouski, 

Souvent  en  pareille  occasion,  j'ai  dit  que  le  Souverain 
J'oniile,  on  daignant  ci'éer  lo  premier  cardinal  canadien, 
héi:iit  proposé  avant  tout  de  reconnaître  et  do  récompenser 
la  fol  des  canadiens  et  lour  dévouement  au  Saint-Siège. 

Les  premières  paroles  do  votre  adresse,  inspirées  par 
votre  CfEiir,  contiinient  ce  beau  témoignage  do  liéon  .Xll[, 
puisqu'elles  sont  prcciséinent  l'écho  de  cotte  foi  et  de  ce  dé- 
vouement sincère.  Tout  en  vous  remerciant  cordialement  des 
bonnes  paroles  que  vous  m'adressez,  je  dois  en  toute  justice 
reconnaître  la  grande  part  qui  vous  revient  dans  l'honneur 
dont  votre  patrie  a  été  comblée.       i;  ■;     .,::„^.    t  ;       ,     ^ 

En  venant  célébrer  avec  vous  le  vingt-uniomo  annî- 
Torsaire  de  la  consécration  de  votre  digne  premier  pasteur  et 
assister  à  l'investiture  de  Monseigneur  Edmond  Langevin, 
comme  Protonotaire  Apostolique  ad  instar,  jo  suis  heiii-eux 
d'avoir  occasion  de  féliciter  ce  diocèse  des  progrès  qui  sont 
le  fruit  de  leur  zèle  apostolique  ot  de  leur  union  vraiment 
fraternelle.  Mais  en  même  temps,  je  no  dois  pas  oublier  de 
louer  la  bonne  volonté  et  la  générosité  du  clergé  et  des  fidè- 
les, sans  lesquelles  rien  ne  peut  arriver  à  bonne  fin.  Ici,  com- 
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mo  pailoiit,  aillft.irs,  l'union  fuit  la  foi-ce.  ot  c'o«*  nn..  «ii« 

Do  (ont  mon  cœur,   Messioui-s.   jo  i)ri(,   >î„t,,.   nu-î» 
8a»vo.ir  .lo  n^imn.l.o  s,n-   vous    sur   vos    ;  .    ii  '" 

<liooù.so,  ses  plU  «bo,.inntoKSneX.tiô;;.  ''''■'''''*  *'^  ""'  '^^ 

Tons   8'agenouillèrent   alors    pour  recevoir  la 
bened-Lioii  de  l'émiiient  Préiat. 

Deux  autres  adresses  furent  ensuite  prm.nlées 
nne  à  Sa  Grandeur  M^r  J  Lanjr.vin,  par  A.  T.s.si.r' 
Jicr,  maire  de  la  paroisse  et  préfet  de  la  1ère  division 
dn  comté  de  Rimouski,  l'autre  à  Son  Excellence  M<-r 
M.  Lanpvin,  par  L.  N.  Asseliii,  Ecr.  Président  dn 
comité  des  citoyens. 

ADRESSE  A    SA   GRANDEUR   MOR  JEAN  LANGEVIN. 

A  Sa  Grandeur  Mgr.  J   Lan(h:vin, 

Prélat  assistant  au  Trône  Pmtifical  (omfr.  Tlo,naln,  , 

Premier  Ecêque  de  ItimouskL 
Les  citoyens  de  la  viljo   et  do  la  paroisse  d«  ^(  r- 
ma.n  de  Einiouski,  à  l'occasion  dn  vingt-u  rCanni;^^^^^^^^ 
de  la  consécration  de  Votre  Gru,ule,u-%onïZ   nrémi'Tp""^ 
que  de   co  diocèse,  désirent   vous   om^-r  au  débu?  h  , Slf' 
£ande  solennité  l'hommage   des  sentiments  re,sXu^^^^^^^ 
de  I  estime  profonde  qu'ilH^rtent  à  Votre  GraXn      ? 
cœurs  reconnaissants  leur  dictent  cet  ugré?d>i.;  devoïr.'         "" 

En  1867,  les  habitants  de  cette  partie  de  \»   P,.^,  • 
tressai  liaient  d'allégress.  en  apprenant    e  no,     d^  c^  ""'"'" 
devait  ère  leur  premier  pastei,-,  et  se  port  uc  r  avec  1  "^"^ 
devant  de  leur  prélat  poifr  lui  Bo'uhaitei  la  b  env^I  ,e^'    ,"" 
et  Iwnheur  dans  la  sphère  élevée  où  le  St  dié^e  1  at^l  Tf^ 
cour  y  exercer  les  travaux  apostoliques.  De  uTs  votre  el'!!;' 
evangehque,  Monseigneur,  a  répondu  à  ton(L  im«  i    x     ^"■"' 
et  a  travaillé  au  miL  d'e  noLs  a  ec        c^^vrem^^^^^^^ 
borne  a  faire  naître  et  pi-ospérer  les  œuvres  reli^'^'r'AToï: 


'j      f 
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font  ntnitù  fui rp,,\cTÔer  ot  hw  roHsoiiiTOH  rpronVait  co  dio- 
<'o.s«  nal^.Hml(  étuitM.t  hlvu  mUwvH,  n,  n't,,s(  pas  muh  i„aih(H 
ol.s(ncl.'«  (oujourH  (■()Uiaj,M.(i«ein(<hl,  Minno.ilcs  nti,!  voiih  ave/. 
<leiix  I(»i8  ,lot,'. ,.(.  ,li„cÙM>  ,1'„M  (i.aii.l  (!t  (l'un  IVtil,  S.?n.iMain' 
l<>u.l«|  u„  (•.mv.'nt  <U'.  .S,xMir«  de  la  Cliaril...  cl.  In  counnunaulé 
«les  N»„rs  (les  l'elilcs  Ecoks,  inuisoim  hénios,  uiiloH  à  ]-i  He- 
ligiuti  et  a  la  Pafrio. 

•  rcrmétte/-  nous,  Monsoi-^Mioiir,  do  noii.M  joindre  aux 
nohlcsotdiHtin^niés  visi(e..i-H(,iii  reliausKnt  i.ar  leur  p.-mni- 
«o  1  ..cjat  do  cctU,  fC'lo  pour  vouh  offrir  nus  j.lu.s  HinoùroM  féli- 
oitutior.s  otTou8  prier  diiecepUr  en  mùmo  tonu.H  riK.mmaiio 
uo  notre  respect  i  ,s 

Tout  léccninonl  encore  rilluslro  Léon  Xllf,  ou:  nrô- 
Hideaux  denUiH'VHiie.  rKgli,,c  avec  une  sagesse  devant  laniiellc 
H  inclinent  tou(esle,s  puissances  de  la  terre  et  <iui  colxluit 
'  "no  n.ai:.  infailiil.je  la  l.nr.p.o  de  Picrreà  travers  lesécueil.s 
«lont  8u  roule  c.t  paisemée,  a  su  appri^(ûcr  et  reconnaître  vos 
mérites  en  vous  contiirant  à  hon  droit  le  titre  distini-né  «]o 
(.ointe  Romain  ot  celuide  l?rélat  assistant  au  trône  poiaificai. 

Noms   terminons,    Monseigneur,  en    demandant  à   la 

Divine     rovid«nee   de   vous  conserver  encore  lon.ru.„H,H  „„ 

milieu  de  ceux  que  vous  éditiez,  par  vos  vertuH  et  que  vou8 

odairez  par  votre  science.  j  o  vi  un 


Sa  Grandeur  répondit  en  quelques  mots  tout- 
à-fait  heureux  et  remercia  lu  population  doRimouski 
du  respect  qu'elle  lui  avait  toujours  montré.  Rai)- 
pelant  ce  qui  avait  été  lait  depuis  son  élévation  au 
titre  de  Premier  Evéque  de  Kimouski,  8a  Grandeur 
exprima  le  regret  de  ne  pas  avoir  fait  plus,  mais,  dit- 
fille,  j'espère  que  le  bon  Dieu  tiendra  compte  de  ma 
bonne  volonté. 


^••■'  •  -^«^a***«i&^;|,l^ 
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Adresse  à  Son  Excolienco  Mgr  IW.  f>Hngeviu  '. 

A  SonEx.u'Ilrnrr.  Mousehjnmr  h'^/mmif  .Langcvin,  Proiomtahr 
Al>o,fnl„iur  n<l  instar,  Vicnire-aénénU  du  Diocù,c  clc  ^t 
Oermain  de  liimouski,  Prévôt  du  chujntrc,  etc. 

EXCELLBNCK,  . 

^      Los  citoyens  do  lu  Tillo  ot  do  la  imi-oisse  do  »t  (Jnr 
"'••"n  d.  Hunouski  «ont  he,.r«„x-  do   voni   présonter   du.Ll 
nomon    leru.  ho,n,n:..es  at  f^^lici.ution.  JocnJ'"  ,0  vol  -a 
info«titnro  comruo  Proto.mf.iiro  A,>osi„lir,uo  ad  imtar. 

KvêoMo^dn't  r^'^""-'  "'T'  ?/.'""^«'^''.'«'"-- 1*'  P-'OMU-er  et  diurne 
^xtq.iodo  SK.or.nuii,  do  Hiirioii«l<i  u  t.,uiours  tro.ivd  .... 
vous  unaule  ,,m.i«ux  dans  t,.u.s    I.h  ,,nva.«  .^n\^nTftnl 

Votre  <levo„m„out  voir?  zôlo  h  lu  «ran.L  cauin,  do  la  re  l'iou 

-duva.o»t  «vu.r  u-,  bas  „,ô,no    jour    .•é<-o,n,,e.,,so,   et   l'mrnZ 

Léon  Xrn  H'e.st  chaigé  do  vous  l'oUVir.  i'UjmIh» 

E  rotonotmro   i\pu.stoli,i„(,   '"/  m^.r,  lo   SoMvoraiu  iCt  fo 
nous  a  cauHé  ....egrando  Joio  à  nous  ,,„i  avooH  otc   té.n.h  h 
tous  voH  otïorts  p.>ur  pron.ouvoir  noi  <livor,s   i.dé.ô  s   Ïouh 
con.tatonHquonotrojoio   a   dlé  «modcnont   narta^ùô  ,,  û^ 
eu  arons   a  lu-eavo  d:mH  la  ,,mso,M.o  do  Sou  En  i.io.co  0  cT 
< -nal  Archovôquo  do  (iuôboî,  ,lo  plusieurs    Kv  ^  i^   PrSa^ 
et  l>,-otreH  ..p,,a,-tonant  a.u  diinVenfes  j.artiasdoU  P VovU  co 
touHvonus  ic.   pm.rcôlôhi-er  lo   21.ù.no   anmvo.-Hairo    K 
conHeomt.o,,  de  Notre   <li,:.no  Evôquo  ot   votro  Wsti  ui'o 
comme  Protonotuiro  A|M,.st,oli,,ue  ad  instar.      '''"  '""^^'"^'''"'^ 
Kntorminnnt,    Kxcellonce,    vouh    nous  norme! Irez  do 
vous  oxpnmor  un  vœu  bien  anlout:  i>uiH«io/,  vous  lor,.He,n   h 
encore  v.vro  au  nuheu  de  nous   ot  jouir  du  titre   ouo  vX 
avez;  bi  biGU  môrité.  -^        ■'"'* 
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liépouse  de   Son   Excellence  Monsein-neur 
Edmond    Langevin.         ° 


Messieurs, 

Puisque  vous   avez   voulu    mentionner   mon   nom  à 
1  occasion  de   cet  annivorHuiro  delà   con^sécration   de  j.otro 


Kv(!(|iic  lilon-aiiné,  Jo  doJM  voiih  oxpiiinur  ma  rfc(>rinaif*Hiinco 
(In  wtlc  hoiivrllu  liuirqup  «le  hif iivrillaiu»'.  Mjiiri  |tuiiH<|tu«  uoiih 
avonn  lln»mioiii'  tic  ]>f)N,s(J»lor  an  milit'ii  if<t  iiouh  S<iii  KniimMico 
le  Canliiial  AirheTcque  do  ^iiu'-her.  je  voux  ici  i)iil)li<|iiftmoiit, 
cfi  votrn  iiréserife  réiTK)i)<ner  n  cet  illustro  nuimltre  du  Hncré 
Collo^'o,  (ns  MoiititnontH  qu'a  excitas  en  moi  l'Iioniivur  que  Su 
Sainlctë  ii  Wm\  voulu  nio  oonftîror  et  lui  piotenter  tant  en 
in(»r  nom  qu'au  Hre,  notre  attacliement  Hincôi*''  vi  inviolu- 
h\e  au  Souverain  .^'ontifo  ïjéow  XIII.  Houh  ce  rapport  la  tôt» 
(pli  nouM  rëiinit.  a  un  douMo  dlijet  :  iiouh  lattaclmr  pluw  quo 
janinis  au  Siégo  do  Konio,  honorer  un  den  plu»  illu.itrcs 
nieniliros  ^e  la  Cour  Ponlificalo. 


A  la  demande  de  monsieur  le  Dr  Ganvreaii, 
trois  hounahs  f'uront  pousBrs  en  Thonneur  de  Son 
Einineuoe,  d«  Sa  (Irandt^ur  N5g:r  Lniif.y«vin.  et  de  Son 
Excellonco  Monseig-neur  Edmond  Laii]^evin,  et  la 
l'oule  se  dispiM'sii  pour  se  diriger  vers  le  couvent  d«8 
Sd'urs  de  la  Charité  et  asaister  à  la  séance  préparée 
pur  les  bonnes  Sœurs. 

C'est  avec  rainon  que  Rimouski  s'enorgueillit 
de  son  couvent  àvs  Sœurs  de  la  Charité,  fondé  par  Sa 

Grrandeur  Mg'-  .1.  Langevin.  En  eti'et,  cette  maison 
BOUS  l'habile  direction  de  religieuses  dévouées,  donne 
à  ses  élèves  une  solide  instruction  et  une  haute  édu- 
cation ;  la  séancî  du  30  avril  en  a  été  une  preuve 
évidente.  La  vaste  salle  de  réception  du  couvent  était 
trop  petite  pour  la  foule  qui  désirait  être  témoin  de 
cette  séance  honorée  de  la  présence  de  Son  Eminence. 
A  côté  ne  Son  Eminence  se  t'xiuvaient  Sa  Grandeur 
Mgr  Langevin,  les  dignitaires  ecclésiastiques,  les 
chanoines  de  la  cathédrale  de  liiuioubki  et  plusieurs 
autres  membres  d'i  clergé.    Pour   donner  une  idée 
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complète  de  eette  agréable  séance  neuR  ne  pouvons 
mieux  luire  que  de  reproduire  intégralement  le  rap- 
port suivant  qui  nous  est  communiqué  : 

BftANCK  CHEZ  LK8  HH.  l)V.  LA  CllAUlTft. 

Datm  laflulledo  lécoptioii.  on  liHait  loBiriMci-iption»  Hiiivantesi 

A  l'ontr^e  «lu  théâtre  :  lîlcnvenue  à  cette  ditjne  assistamc! 

Qloin  à  Lion  XIII l  Vive  le  Cardinal/  Hmmage  à 

Sa  Grandeur  Mgr  ./.  Lmigevin  l  2\ième  amiiver. 

mire —kn  iowii    du    ^h^.ltre  :     Hommage 

à  Son  ExcellmceMgr  Ed.  Langevin. 

Cette   inscription  était  ornée  de 

guirlandes  de  jieun. 

Ouverture  da  la  séance.—  Rondo  milita,re  (  IMedrieka.)  ' 
Chanson.— Vkr%  viLLAOKorsa. 

(Refittiu)— Void  le  jour!  que  Jon  8nppr<3t«* 
L'Kubf  «U'jîi  dort!  Ioh  toitH, 
Aujourd'hui  c'cHt  )ii  Kiaude  lètf!. 
Sur  la  nuMitagne  ot  dans  les  boia.  Uù. 
^"''''  1»  jour  I  K\w  l'on  Hupprôtc 
Laulie  déjà  dore  1«H  toits. 

La  naturo  tn  rumeur  >'cveillo  ' 

Kt  s'emplit  le  inill<!  chiuiHoni. 
Debout!  sfui  le  médiaut  sonmioilIe.flM. 
Debout!  debout!  debout!  delK)ut! 

FillettoH  nous  voie],  dobonti  debout  I  '        '      ' 

Fillettes  nous  voici,  dol»out  ! 

:  Voici  le  jour!  que  l'on  s'apprête  ' 

L'aube  déjà  dore  les  toits 
•  ,      Aujourd'hui  c'est  la  grando  Côte 

Sur  la  montagne  et  dans  les  bois.  Bh, 
Voilà  le  jour  I  qiw)  l'on  n'appveto 
L'aube  déjà  <lore  les  toits, 
»  • 

(Bolo) — Venez  njes  Konns  sous  la  charmille  * 

Allons  partaj^er  les  i  <>nee»t«, 
Du  rossignol  qui  s'égosille, 
A  dire  ses  plus  ncnveaux  airs.  AV.^ 
Plus  tard,  sur  l'herbe  parfumée 
Nous  irons  en  n»uh  oula<,unt 


—  Ig- 


Cueillir  l'aiibépino  cmbaumi-ir 
Et  ftiiir  la  fêto  (tn  danHufrt. 
Et  si  le  charuH'  de  la  v'w 
Vient  lichiB  !  à  i:yim  échapper, 
Cette  journeu  do  joie  ivjmplio 
x\urade  quoi  nous  t'f)A>4olt>r  !  li,i$. 


Le  chant  terminé,  mademoiselle  Clara  Rioi.it 
lut  l'adresse  suivante  : 

A  Son  Excellence  Mgr  EL  Langcvin,  P.  A, 

EXCKLLENCK,      ''''^::.\r  -•-;'■;•■■,':..:;.■ 

Bien  d'autres  voix  phis  graves  et  pins  sotonnclles  ont 
chante  avant  nous  l'honneur  et  lu  jrk>ire  déoei-nés  à  Votre 
Excellence  pur  sa  promotion  à  la  dignité  tlo  Piotonotaiio 
Apostolique,  l.a  vénérable  as8Îstaneo  qui  vou»  entoure  en  ce 
moment,  la  présence  insTgne  de  Soii  Eininenco  voiuo  poi;r 
H';clan\er  cette  circonstance  extraordinaire,  témoigne  luni- 
tcment  de  la  large  part  que  tous  prennent  à  cette  grntiticu- 
tion  du  Chef  de  l'Eglise.  Nous  ne  pouvons  ajouter  h  ce  con~ 
tort  de  louanges  qu'une  note  bien  modeste,  à  ces  félicitations 
si  nombrei'sos  et  si  distingséeg,  qu  un  hommage  très  Jiumblo 
et  pouj'tant  bien  sincère.  Que  Votre  Excellence  daigne  l'a 
gréer,  et  croire,  que.  du  sein  de  eette  communanté,  l'hymne 
d'action  de  glace» a  jïlus  d'une  fois  résonné  jitsqu'jiu  tiône 
do  Dieu,  dejiuis  le  jour  où  les  échos  de  lu  Ville  Ftcrnelle 
nous  apprirent,  Excellence,  la  dignité  auguste  qui  vous  était 
conférée. 

Que  bénie  soit  du  Saint  Père,  la  haut©  sagesse  vijui  l'a 
dirigé  dans  le  choix  de  cette  nouvelle  Prélatuie  l  !  !  Béni 
pour  la  gloire  qu'il  vient  d'accorder  à  une  des  plus  humble* 
villes  de  son  immense  royaume. 

Longue  vie  au  Pontife-.Koi  l  Longue  vie  à  Votre  Ex- 
cellence l  Que  longtemps  cncoj-e  Elle  soit  le  soutien  de  cott© 
jeune  Eglise  de  St  Germain  de  Riuiouski,  put  ses  lumières 
et  su  sagesse  ! 

En  rappelant  le  nom  de  la  vdie  épiscopale  de  ce  dio- 
cèse, nous  n'oubliom  pas  que  n'jus  sommes  à  lu  vaille  d'un 
de  ces  jour.s  jileins  des  jduis  riches  et  des  j»lus  doux  tsouvenii's, 
à  la  veille  d'une  de  ces  daio»  qu'acclainent   toujou..^  avec 
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?n-anilo  pie  et  le  el^i-pd  et  le  peuple,  nom  eux  anoivei-HaiTft 
«(.ustOMuluons!  Redis  au  Ji^n.c  Prélat  que  mouh  yéncroi/s 
<et  u  t><m  hxcollojiftî  uu«  vteux  et  nos  80uljnits  ewprossé.s. 

Gi-an<le  valse  (ShnJhoffj    Dlle  Adélmde  Lamontagne. 
L'o5pi-lt  et  lo  o«iu-  (Opérette  en  uu  acte) 

Porflonnages    We.sdenioiseiaes   Cécile  Lévesque      M 
Louise  lumvinor,  Adélaïde  Lamonta^T,Mî  <,t  Adèle  «auvleau.  ' 

RONJ)E  ENBWNTINK. 

/;^«i>'.— EHt-n  vrai  Excel lenoe,  qm«  vonsnime?,  l'enfanoc  7 
Ah  !  nous  1«  croyons  bien,  puisque  Jésus  l'ainuiit 
Vmgwiiiimc  nous  doener  un  moment  il'HuiIi.Muf 

/'A  .  ->       """"  '"«f  '*"",m'  *-'"  '■''*"^  ""«  Pl""  J«y«'wx  <oui)let« 
<-/tami.~  BluetH,  hhiH  et  ix)sos,  .      ^  ■ 

Avec  hiuro'c  èclose, 

Qac  de  chaTiïiaatfts  ohomsa.    '  -  /    "  / 

Nous  disent  vos  parfums. 

Vous  que  la  danse 

AnitiM  et  Imlnnce, 

Joyeuse  enfance 

Aux  yeux  bleas  <>«  "bniïMî, 

^^^cK^.   -Les  j^rrandes  vcwis  diroat  que  nous  sommes  îécères 

É-t  que  les  papillons  ont  peu  de  sentiment 

MiUK  ne  les  croyea  jhvs,  demandez  à  nos  mères 

a  lies  savent  combien  l'on  aime  ù  six  ans 

<UiUité~  ElJJots.lilas,  etc. 

.«««<«.— Bien  vrai,  uous  navms  p*w,  comme  cm  demoiselles 

De  beaux  diseurs  fleuris,  parlant  d»;  vos  bienfaits 

Mais,  dans  nos  jeunes  ctiuirs,  noas  sentons  de«  ailés 

ht  nous  volons  ters  Die»  lai  iwtter  nos  soulwits     ' 

*    * 

Vl<  RÊVE.  M..LODIE.  (tria  Chanté  par  Mesdemoiselles  Ida  Cyr 
M.  Louise  Fournier,  Cécile  Lévesque.  "''  W, 

Un  soir  sur  le  sein  de  ma  mère, 
Je  reposais  bercé  j)ur  ses  doux  chants, 
J'avais  dix  ans,  cet  Tig.»  où  l'on  ospôre 
Cet  A^'e  pur  oomme  la  fleur  des  champs 
Dans  mon  sommeil,  je  croyais  voir  un  anirc  • 
11  me  disait  :  Enfant  viens  avec  moi  ' 

Je  te  forai  jouir  diin  bonheur  sans  mélange 
Il  me  disait  :  Enfant  viens  avec  moi 
Viens  jo  veille  sur  toi. 
Ah  I  ah  !  Pourquoi  n'est-ce  qu'un  rêve  ? 
J'étais  aux  Cieux. 


%^>>iri#iii>,  mmwii^^wm^ 
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..2ièm«  Sti-ophe. 

Sa  bmuhe  fivfiit  un  doux  sourirC; 

Un  doux  regard  rayonnait  dann  ses  ycnx, 

»a  (Jouce  voix  \  ibmnt  couime  une  lyre, 

Me  caressait  comme  un  écho  d"8  «Ueux. 

Puis  entrouvant  st.n  aile  radieux, 

Il  répétait  :  Enfaht  viens  avec  moi  ; 

Je  guiderai  tes  pas  sur  utie  route  heureuse. 

Il  répétait  :  Enfant  viens  arec  moi, 

Viens  je  veille  sur  toi. 

3iôm»  Strophe. 
Soudain  à  mes  yeux,  le  bel  ange, 
Du  Paradis  dévoila  les  splendeurs. 
Et  sous  nos  pas  lu  céleste  phalange 
A  pleines  mains  du  Ciel  semait  les  fleurs 
Je  regardais  l'Archange  titulaire, 
Dont  le  regard,  toujours  veillait  sur  mol  : 
A  ses  traits  riants  je  reconnus  mon  Père 
Dont  la  regard  toujours  veillait  sur  moi  • 
Cet  ange  c'était  toi  dont  le  regard  veillait  sur  moi, 
Ali!  ah  I  Pourquoi  n'est-ce  qu'un  rêve  1 
J'étais  aux  Cicux. 


Poésie  présentée  par  D lie  Emma  Fournier. 
Pour  te  bien  fêter,  Ô  bon  Père, 
L'autre  jour  ne  m'a-t-on  pa»  dit, 
Qu'il  fallait  (mais  je  n'y  crois  guère) 
Beaucoup  de  talent  et  d'esprit. 
Beaucoop  d'esprit  !  faut-;l  que  j'ose 
T'avouer  que  j'en  ai  fort  peu  ? 
Beaucoup  de  cœur,  c'est  autre  chose  : 
C'est  le  seul  don  que  m'a  fait  Dieu. 
Je  suis  bien  jeune,  mais  je  pense 
Que  le  cœur  vaut  bien  le  talent 
Pour  peindra  sa  reconnaissance. 
N'ê  i-tu  pas  do  mon  sentiment  ? 
Be,    coup  d'esprit  rtvA  l'Ûme  vaine 
Bea  -coup  de  cœur  ne  gâte  rien  :      ' 
L'un  vers  le  mal  souvent  nous  mène 
L'autre  est  la  source  de  tout  bien.     ' 
De  ce  principe,  il  faut  conclure 
Qne  je  ne  dois  point,  «n  ce  jour, 
Mettre  na  tête  à  la  torture 
Pour  te  dire  tout  mon  amour. 
Que  ta  Grande-ir  soit  indulgent», 
Et  ce  goJr  ferme  un  peu  les  yeux 
Sur  lei  sots  coupleti  qu«  je  chante 
Bn  tOB  bonoeur,  âiuto  de  mieux. 


l 
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Mai»  on  dit  que  j'ai  lu  mix  fiiiisyj, 
Et  que  je  détonne  en  chantiint. 
Hoit  que  je  baisse  ou  «pie  je  Iuiunno, 
Do  moi  l'on  n'est  Jumai»  content 
De  grâce,  ah  !  sois  njoins  difficile, 
Tu  connais  ce  mot  d'un  auteur  • 
"  Souvent  la  voix  la  plus  habile 
Ne  sait  pus  aller  droit  &u  cœur." 

Main  pour  to  dire  que  je  t'aime, 
Pourquoi  prendre  an  ehcmin  long  ■> 
Pour  résoudre  te  doux  problème 
Je  connais  un  moyen  plus  prompt. 
A  tes  pieds  pour  bouquet  de  fôto 
Et,  pour  prix  de  tous  tes  bienfaits, 
Je  mets  et  mon  cœur  et  ma  tête, 
Père,  ils  sont  à  toi  désormais. 


J 


I.E8  CONFÉRENOIÈRISS,  Sa.nète  comi.^ue.~meB  Hélcna 
Lebel  et  Cécilia  Chambeilund.  neicna 

LAPEIÈRE   DU  PRÊTRE,    Poésie  récitée,  ^mio  E   fa 
montagne.  '-■" 

Ofrande  d'un  magnifique  bouquet  à  Son  Excellence  par 
une  ijerthe  Drapeau.  ^ 

LE  COQ  ET  LE  EENARD,  Chanson  pat  Dile  C.  LévesQue 
SI  J'ÉTAIS  iîOI  (A.  Adam)  trio.  i^evesque. 

Bouquet  offert  à  Son  Excellence  par  Delle  M.L.  Côté,  (G  ans) 

ADRESSE  A  SON  ExÛËlLENCE, 
{Récitée  pat  Vile  M  L   Côié.) 
Mgr  Ed.  Langevin,  P.  A. 

EXCKLLSNOB, 


•<  dans  la  serre, 


Pour  vcus  l'offrir,  hier,  je  cueillis  un  bouquet 
Je  le  Tou  ais  gros,  riche,  odorant  et  coquet        ^ 
Un  chef-dreuvre  I  Au  moment,  où  j'entrais  II 
Une  rose  me  dit,  du  milieu  du  parterre  • 
Petite,  cueilje-moil  ma  fleur  charme  toujours 
Et  mon  parfum  enivre  I  Et  moi,  dit  à  son  tour 
Un  i«  épanoui  ;  d.  ma  large  et  blanche  corolle, 
Tu  sais,  enfant,  quel  est  le  gracieux  sywbole  î 
Je  crois  danH  les  cœurs  purs,  devant  l'autel  sacré 
Ne  me  prendrez-rous  pas?  Je  vous  embaumerai' 
J«  les  cueiPiK  ensemble.  Alors  une  pensée 
Me  dit,  en  me  montrant  sa  robe  violancée- 


ir^Mif^ttt^.   .A — .. 


,-'*!  .(•CWt't.'^!  P^'-'^'^X 


r^f^'-.^ 


—  22  - 


•*  îft<>n  corHRgc  eut  Hévère  «t  mon  parfum  discret, 

J«  ne  générai  po,ut,  prendw-moi  dan»  ton  l>uuqu«t, 

t/lmnimc  revit  pnr  moi  les  lieuren  envolées 

Je  console  et  guiriu  les  âmes  d^uoléeti. . . . 

Je  huIh  le  souvenir.  .1c  par/ura  du  piiKsë. 

TroiH  fleurs  I  c'était  bien  pauvre  !  un  lierre  «niai  é, 

Autour  d  un  grand  supin  me  dit  :  "  Prends  moi  de  grûi  «, 

"  Je  meurs  ou  je  m'attache,  à  l'arbro  oii  Je  m'enlace, 

Je  lierai  ton  bomjuet  avec  âdéliti  : 

Je  le  cueillis  «neorc,  il  l'avait  mérité! 

"  Et  potirquoi  te  donner  tant  de  peine,  ma  chère," 

Me  dit  une  rhubarbe  à  la  mise  sévère, 

L«  plus  Joli  bouquet,  c'est  pour  Son  Excellence, 

De  ce  cercle  distingué  l'aimable  prénence  1 

Mais,  va,  donne  le  tien  )  joins  y  surtout,  petite 

Un  Joli  compliment,  on  vers  :  Toute  interdite, 

Je  ne  sais  pas  les  vers,  me  disais-je,  et  J'ai  peur 

D'être  bien  inhabile  k  traduire  mon  cœurl  < 

Ne  cniins  rien,  dit  la  rose,  avec  un  bon  sourire 

Kous  parlerons  pour  toi."  Je  les  ai  laisKÛ  dire.  ' 


Son  Eminenc«  virement  émue  adressa  quelques 
mots  aux  élèves,  leur  rappelant  îa  reconnaissance 
qu'elles  devaient  avoir  pour  le  bon  Dieu,  les  religieu- 
ses qui  se  dévouaient  pour  elles  et  leurs  chers  pa» 
rents  qui  leur  procuraient  l'entrée  de  cette  sainte 
maison.  Puis  on  exécuta  sur  le  piano  "  La  chasse  au 
lion  ",  et  cette  charmante  séance  était  ierminée. 

•t  Nous  n'ajouteroMs  qu'un  mot  d'appréciation. 
Musique,  chant,  récitation  de  morceaux,  rien  n'a  lais- 
sé à  désirer.  Toutes  les  demoiselles  qui  ont  pris  part 
à  l'exécution  du  programme  de  cette  séance  littéraire 
«t  musicale  se  sont  acquittées  de  leurs  rôles  d'une 
naanit  re  parfaite,  et  ont  fait  passer  une  heure  agréa- 
ble à  leur  auditoire. 


* 


A  sept  heures  du  soir  avait  lieu   l'ouverture  du 
mois  de  Marie,  présidée  par  Son  Eminence.  La  Ca- 
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fhédrale  splendidement  décorée  par  les  soins  dn  Ké- 
Térend  Monsieur  Simard  aidé  du  Révérend  Mr  Ma- 
heuï  *t  de  Monsieur  Joseph  Roy,  pouvait  à  pt-ine 
contenir  la  foule  qui  s'y  prenait,  fcon  Eininence 
monta  en  chaire  et  donna  le  sermon  de  circonstance 
Jamais  voix  plus  autorisée  ne  pouvait  pailer  de» 
mérit«»  de  la  Vierge  Marie,  de  son  pouvoir  dans  le 
Ciel  auprè»  de  son  Divin  FiU,  aussi  ce  discours  fut 
il  écouté  avec  une  attention  soutenue.  Nous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  reproduire  cette  instruction. 

La  bénédiction  du  Saint  Sacrement   fut  donnée 
par  le  Très- Révérend  Ph.  Suzor. 

Pendant  le  Salut  solennel.  Madam»  de  Dion, 
Melles  Eug.  Fournier,  Zal.  Sylvain  et  Denise  Gagné 
interprétèrent  avec  plein  succè»  plusieurs  morceaux 
de  chant  religieux,il  nous  fut  aus&i  donné  d'entendre 
de  bonne  musique  sur  l'orgue,  le  violon,  l'harmonium 
par  Messieurs  de  Dion  et  H.  Labelle,  et  iMiles  EL 
Sylvain  et  M.  Langlois. 

V 

A  8i  hs,  les  cloches  de  la  Cathédrale  annonçaient 
le  commencement  de  l'illumination  de  la  ville.  En 
un  instant  les  édifice»  publics,  les  magasins  et  rési- 
dence privées  devinrent  le  foyer  de  milliers  et  mil- 
liers de  lumières.  L'enthousiasme  général  produisait 
quelque  chose  de  grand,  de  beau  •  à  admirer.  Au  mi- 
lieu  de  ces  brillantes  lumières,  des  inscriptions  fidè- 
les interprêtes  de  la  joie  éprouvée  par  la  population 
de  Riraouski  répétaient  et  répétaient  encore  :  "  Vive 
le  Cardinal  Taschereau."  "  Longue  vie  à  Son  Emi- 
neuce."  "  Bienvenue  à  no*  hôtes."   '^  21e  anniversai- 
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rtr  "  Vive    M-r  E.  Langevin."    etc.,  etc.    La  dathé- 
(Iraltf.    le  Palais  de  Justice,    le  Séminaire,  le  couvent 
tlfs  S'œurs  de  la  Charité,  le  couvent   des  Sœurs  des 
iVtitos  Ecoles,  l'Evêché    et   le    presbytère   nttiiaient 
d'abord  les  regards.    L'illumination   de   ces  édifices, 
vu  leur  large  dimension,   offrait   quelque   chose   de 
grandiose.  Monsieur  le  curé  Simard  s'était  occupé  de 
la  Cathédrale  et  de  son  presbytère,  c'est  dire  que  tout 
était  bien  à  ces  endroits;  le  gouvernement  local  avait 
chargé  le  Shérif  du  district.  Monsieur  Alp.  Couillard 
de  voir  à  rillumiuation  du  Palais  de  Justice  et  nous 
pouvons  dire  que  les  efforts  et  l'habilité  de  Monsieur 
le  Shérif  avaient  donné  à  notre  cour  un  aspect  tout-à- 
fait  agréable.  Nos  maisons  d'éducation  avaient  voulu 
manifester  leur  joie  d'une  manière  spéciale  à  SonEmi- 
ncnce,  insigne  bienfaiteur  de  la  jeunesse.  Le  courent 
des  Sœurs   de   la   Charité  était   illuminé  de  transpa* 
rents  variés.   Au-dessus  du  portique  dominait  la  sta- 
tue  du  Sacré-Cœur  environnée  de  lumières.    De  cha- 
que côté  on  voyait    les   initiales   E.  T.  !  J.  L.  !  E.  L.  ! 
Les  armoiries  de  la  communauté  occupaient   la  fenê- 
tre centrale.  Maintenant   que   dire     de   nos    hôtels, 
magasins  et  résidences  privées  !  Il  faudrait  faire  iès 
éloges  à  tous,  car  tous  avaient  montré  un  goût  eiquii 
et  la  meilleure  bonne  volonté;  il  nous  sera  cependant 
permis  de  mentionner  spécialement  les   hôtels  Len- 
ghan.  St  Laurent,  Rimouski,  et  Ouellet,  les  magasins 
de  MM.  S.  F.  Allard,  F.  Lauzier.  H.  Lepage,   E.  Lan- 
glois.  J.  Gagné,  J.  A.  Martin,  F.  Voyer  P.  Thériault. 
Couillard,  A.  Caron  et  Didier  Ouellet,   les  résidences 
de  Monsieur  le  Shérif  Couillard,    de  Son  Honneur  le 
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JuL'c  Billy,  (1(^  MM  A.  Chamberland,  R.  A.  Drapeau 
iS.  Côté,  N.  Bernier,  Dr  Fiset,  Dr  Lepai^e.  Dr  (xau- 
vr.-aa,  A.  Tessier,  J.  N.  Pouliot,  F  F.  Rouleau,  Majo- 
ric  Côté,  John  Hill,  Z.  Sirpard,  A.  P.  Garoii,  A.  Pou- 
lin,  J.  T.  Couillard,  Ano|.  Couillard,  Mme  Vve  J. 
Cr«wley,  Mme  Vve  P.  Cniuvreau,  Geo.  Sylvain,  P. 
Drapeau,  J.  Ouellet,  etc,  etc.  Vers  9  hs  Son  FJminenoe 
visitait  les  différentes  rues  de  la  ville  et  pouvait  être 
idusi  témoin  des  elforts  faits  pour  célébrer  son  arrivée 
au  milieu  de  nous.  Nous  oubliions  de  mentionner  que 
sur  le  terrain  du  Palais  de  Justice  un  splendide  feu 
<Cartifir,e  avait  été  préparé,  grâce  à  une  souscription 
assez  abondante  prélevée  en  quelques  heures  par  M. 
A.  N.  Langevin  ;  feux  de  Bengale,  chandelles  romai- 
nes, fusées,  etc.;  tout  fut  employé  avec  habilité  et 
de  manière  à  produire  le  plus  d'effet  po.'ssible. 

Vers  11  hs.  tout  rentrait  dans    le   silence,  les  ré- 
jouissances du  30  avril  étaient  terminées. 

t 
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1  Mai  1888. 
2l<»  anniversaire  de  la  consécration  de  Sa  Grandeur  Mgr 
Jean  Langevin,  Premier  Evéque  de  St  Germain  de 
JlimoHs/ci.  Comte  Romain,  PréUU  Assistant  au 
Trône  Pontifical.—  Messe  solennelle  chantée  par  Sa 
Grandeur. — Diner  au  Couvent  des  Sœurs  de  la 
Charité. — Réception  dv  ckrg^  ei  des  aStoi/ens  par 
Son  Emmence  le  Card.  Tascherenu. —  Visita  des 
Communautés  poâ'  Son  Emincttce. — Satut  solrimel 
à  la  Cathédrale. — Séatèce  au  Séminaire,  etc.,  etc. 


Lk<  15  janvier  1867,    l'illustre  Pie  fX   érigeait  le 
diocèse  de  8t  Germain  de  Rimouski.  Dans   sa  Lettre 
r.istorale  où  il  annonçait   cet  événement,    Mgr  Bail- 
Jargeon  s'exprimait  comme  suit  en  parlant  de  celui  à 
qui  était coiitiée  l'administration  du  nouv^ecu  diocèse: 
"  C'est  aussi  sur  la  recommandation    des  mômes  Pré- 
lats que  8a  Sainteté  a  bien  voulu  nommer  M.  Lange- 
vin  premier  Evéque  de  Rimouski,    par   d'autres  Let- 
tres Apostoliques  de  même  date.  Ayant   eu  occasion 
de  connaître  ses  vertus  <^t  sa  piété,  sa  prudence  dans 
le  maniement  des  esprits,  son  zèle  i>our  la  discipline 
ecclésiastique  et  le  salut  des  âmes,   sou  dévouement 
au  bien  de  la  religion,  et  enfin  I-a   rare  capacité  qu'il 
avait   déployée  soit  comme   curé,    soit  comme  chef 
d'une  institution  d'enseignement  supérieure,  ils  n'ont 
pas  hésité  à  demander  son  élévation  à   la  dignité  su- 
blime de  l'épiseopat.  Tout  en  eflet  leur  donnait  l'as- 
surance que  le  nouveau  Prélat  serait  à  la  hauteur  de 
«a  position,  et  qu'avîc  le  secours  du  Ciel,   il  cultive- 
rait avec  «soin  et  intelligence  la  part  du   vaste  champ 
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àe  VT.fxUne  qni  allait  lui  ^tre  afisijarnfe."  Ln  onn^rorn' 
tion  de  Mut  1*^au  Lmi^fvin  avait  lit'U  dans  la  î'miIu'- 
drale  do  QucIxm',  Io  |)rt>ini<'r  mai  IHii",  et  qiiihjiH'S 
jours  pluK  lard  le  nouvel  livéfjue  arrivait  au  sieire 
ei'iiscopal  dt'  non  dioi'cse.  I*]ii  pea  de  temps  il  dt»vo- 
nait  évident  que  le  <h(MX  «lu  Sonvorain  Pontifo  avait 
été  heurt'ux  etciue  h's  purulcs  dt-  Mjçr  lUuUargvon  n'a- 
vai»^nt  rien  dVxagérr.  8a  Grandeur  so  mettait  immé- 
diatement à  l'(Ruvre,  le  champ  à  exploitt^r  était  vante, 
mais  le  zèle  et  Phabilitt'  du  Pasteur  étaient  à  la  hau- 
teur de  la  position.  D*;puis,  vingt-un  an»  ont  passé, 
tît  l'ardeur  du  digne  Evêquc  e.st  toujours  restée  la 
même.  Aussi  cjuh  de  progrès  dans  rette  partie  delà 
Province  formant  le  diocèse  de  Ivimouski,  pendant 
ces  vingt-ui\  ans!  J)uu.s  ï Etendard  de  novembre 
1885,  nous  trouvons  nne  correspondance  signée  "Ca- 
nadien errant,'  et  nous  en  détachons  le  passage  sui- 
vant : 

"  Un  voyageur  qui  aurait  traversé  le  diocèse  de 
Rimouski,  lors  de  sa  prise  de  possession  par  ISa  Crran- 
deur  Mgr  Langevin  et  qui  le  visiterait  aujourd'hui 
serait  tVapi)é  de  la  différence  entre  les  deux  épeques. 
Qn*»  de  progrès  en  eliet  partout  !  de  belles  églises  ont 
f^t':'t  ionstruiles  partout,  la  colonisation  a  reculé  la 
iV'Vèt,  des  paroisses  liorissantes  remplacent  la  Sfoli- 
tude.  L'on  sent  qu'un  évoque  ferme,  courageux,  ac- 
tif veille  sur  ce  pays."  Ces  quelques  lignes  peignent 
en  termes  bien  vrais  l'œuvre  de  Mgr  Langevin  depuis 
son  arrivée  au  milieu  de  nous.  Les  citoyens  de  Ri- 
mouski  apprécient  le  mérite  de  celui  qui  leur  porte 
tant  d'intérêt,  aussi  voient-ils  revenir  avec  plaisir  ces 
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ji>nrRoi'^  il  leur  <'st  floiui»'*  d»»  lriiioi<r;ifr  fi  Si  (! 'iii- 
*l»Mir  ii'ur  t'stim.»  d'uno  iniuiicr»»  pirliculicr»'.  ('.-Itt» 
HtiiuV  le  i)rHniicr  Mai.  *21«'  iiiiiiivcrMiir'  df!  la  coiisr- 
«■ration  d»'  Mut  Lnuucviii,  d<'vail  avoir  m\  <atncl»'r<' 
w|><'*('iMl  dt*  orrand^'ur  ot.  dr  ."olfnnitt'.  I.a  |)its'ii(  »•  d.» 
Son  I*]iniiHMi''<'  ]»•  C'urdiiial  Archcv^cini'  df  (Jnt  1,  >; 
était  k)i.'ii  pr<);>rt' à  ndiansscr  c'onsid("'ral)l(nnvnt  Prélat 
(les  t'êteH  pr«'i)ar<'Os  pour  <■(»  jour. 

Qnf»lf|ues  inimités  avant  neuf  liour*»s  A.  M.,  la 
Catht'drjih»  rluit  coinplptenient,  reniplio  ;  le  cderiré  h«» 
diriu'ea  alors  ver.s  in  porte  principale  pour  y  reocnoir 
kSou  Imminence  qui  venait  d'y  arriver  acc^onipaçrnéo 
de  MM.  les  nieinl)res  du  <dia.pitr.'.  K!!i>  revêtit  la 
pourpre  KomaiLe  e(  i'ut  iniini-diiit.'ui''nt  roiuluiic  au 
siè2:e  rmi  lui  avait  été  préparée  ;  sur  son  passnijfr, 
la  ibuie  pieusement  recueillie  s'aivenouillait  pour 
recevoir  de  nouveau  sa  Ijénédielion.  La  nu  sse  cdm- 
inença,  chantée  par  8»  lliundfur  M-jr  l>an!jie\in.  Le 
chœur  du  Séminaire  rtMidit  à  la  }>errection  la  messe 
solennelle  de  l)attman.Nt)US  avons  admiré  1"S  A'oixde 
MM.  Arthur  Côté,  Ph.  Koy,  Ls  Voyer,  Jos.  Pineault, 
,T.  Bouillon  et  N.  Kiour.  (  hargés  des  soli.  Comme  au 
salut  de  la  veille,  la  cathédrale  était  décorcf  avec 
beauf'oup  de  goût,  le  maitre  autel  tout  étinoelant  de 
lumière,  était  aussi  charir-é  de  lleurs  disposées  avec 
le  plus  de  symétrie  i^cssible. 


Vers  11  I  lis.  un  diner  était  servi  an  couvent  des 
Soeurs  de  la  Charité.  Pour  cette  circonstance  la  salle 
de  récréation  avait  pris  la  forme  d'une  tente  des  plus 


élégantes. 
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Dos  couTants  do  verdure  et  de  fleurs  retombaient 
sur  d*'S  draperies  surmontt'es  d'une  couronne  tenue 
|»ar  un  aniçe  aux  ailes  d'or.  Plusieurs  inscriptions 
délicatement  travaillées  souhaitaient  la  bienvenue  à 
Son  Imminence,  rappelaient  le  glorieux  anniversaire 
célt'hré  et  énuméraient  les  dates  mémorables  dans 
la  vie  de  î<on  Excellence  Mgr  Ed.  Lange\  in.  Des  cor- 
beilles de  fleurs  des  plu»  rares  et  des  plus  variées, 
gracieusement  fournies  par  Monsieur  le  chanoine 
Bolduc,  ornaient  les  tables  auxquelles  prirent  place 
les  conviés  par  Mgr  de  RimousKi,  les  membres  du 
clergé  et  plusieurs  citoyens,  entr'autres  :  Son  Hon- 
neur le  Juge  liilly,  monsieur  le  maire  de  la  ville.  J. 
N.  Pouliot,  monsieur  la  maire  de  la  paroisse,  A.  Tes- 
Kier,  MM.  E.  0.  Martin,  M.  P.  P.,  a.  Sylvain,  L.  N. 
Asst^lin,  H.  Gr.  Lepage,  A.  Couillard,  L.  Gr.  Casault, 
A.  P.  Letendre,  A.  Chamberland,  Dr  Gauvreau,  Dr 
Lepage,  L.  Dionue,  F.  F.  Rouleau,  A.  P.  Graron,  L.  T. 
Laroche,  Z.  Simard,  etc.  etc.  A  la  table  d'honneur 
présidée  par  Son  Eminence,  se  trouvaient  aussi  Sa 
Grandeur  Mgr  Langeviu.  Son  Excellence  Mgr  Pa- 
quet, Son  Excellence  Mgr  Ed.  Langevin,  le  Très  Ré- 
vérend M.  P.  Suzor,  le  Révérend  M.  Fortier,  supé- 
rieur du  collège  de  Lévis,  messieurs  les  C^hunoiues 
liiiodeau,  Langiti,  Bolduc,  Bt-rnier,  Fouruier,  etc.  etc. 

Le  menu  était  choisi,  et  tous  s'empressèrent  d'y 
faire  bonu'-  justice.  A  la  fui  du  dîner  Mgr  Paquet 
prit  la  parole  et  s'exprima  à  peu  près  en  ces  termes  : 
"  Eu  laissant  Québec,  j'ai  {;té  chargé  d'une  mission 
qu'il  m'est  bien  agréable  de  remplir  maintenant.  Les 
messieurs  de  l'Université-Laval   et   du  Séminaire  de 
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Québec  m'ont  bien  recommandé  de  présenter  leurw 
plus  sincères  félicitations  à  Messeigneurs  Langevin. 
Monseigneur,  je  suis  heureux  de  vous  présenter  cey 
félicitations  que  vous  méritez  en  tous  points,  «u  mo- 
ment ou  vouH  entrez  dans  votre  majorât  comme  Eve- 
que.  Vous  êtes  un  des  protecteurs  de  l'Univeisilé- 
Laval,  vous  avez  été  on  professeur  distingué  du 
Séminaire  de  Québec,  et  ces  deux  institutions,  en  vous 
félicitant  sur  votre  carrièri^  passée,  se  font  un  devoir 
bien  doux  de  vous  souhaiter  encore  plusieurs  minées 
de  vie  heureuse.  Quant  à  vous,  Monseigneur  Ed- 
mond Langevin,  je  vois  dans  cette  salle  plusieurs 
inscriptions  qui  racontent  les  principaux  événements 
de  votre  vie,  mais  on  s'arrête  à  l'année  1842  ;  au  Sé- 
minaire de  Québec  on  remonte  plus  haut  et  on  se 
rappelle  avee  plaisir  les  années  pendant  lesquelles 
TOUS  avez  été  un  élève  modèle  et  distingué  de  cette 
maison.  Votre  élévation  à  la  dignité  si  élevée  de 
Protonotaire  Apostolique  ad  instar  a  causé  une  gran- 
de joie,  car  elle  a  été  la  récompense  de  plusieurs 
anrées  de  vie  laboritase  et  utile  à  notre  pays. 

Son  Eminence  félicita  aussi  S^a  Grandeur  et  Son 
Excellence.  Je  me  suis  fait  un  devoir,  dit-Elle  de 
venir  à  Rimouski  pour  prendre  part  aux  fêtes  du  21e 
anniversaire  de  la  consécration  de  Mgr  Lange  vin,  et 
l'investiture  de  Son  Excellence  Mgr  Edmond  Lange- 
vin  comme  Protonotaire  Apostolique.  Dans  INIgr  Jean 
Langtfvin,  i'ai  toujours  trouvé  un  collègue  éclairé  et 
dévoué  aux  intérêts  de  Notre  Sainte  Religion,  et  je 
suis  heureux  de  le  féliciter  aujourd'hui  sur  ses  21 
anuées  d'épiscopat,  auuées  qui  ont  été  si  iructueuses 
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pour  (U'I.dî  parlie  de  la  Piovince  ot  pour  le-  bien  de  la 
relinion  en  ovnéral.  Je  ne  pouvais  jion  plus  oublier 
Ms'i-  Kdmond  Lang-evin  qui  vient  de  recevoir  d(^s 
iaaiM,sde  l'illustre  Léon  XIIT  le  tiire  di^tinjrué  d« 
rrotonotaire  Apo.vtolique.  Mgr  p:d.  Lauo-eviu  pen- 
dant un  quart  de  siècle,  a  été  riioinnie  de  confiajiee 
des  Evéques  qui  ont  occupé  le  sièye  de  Québec,  et  il 
iivait  droit  de  couipter  sur  !a  reconnaissance  de  celui 
qui  est  aujourd'hui  le  successeur  de  ces  hommes  dis- 
iing-ués. 

Messei^yneurs  Langevin  r-nr  ent  en  termes 
émus  Son  Erainence  de  l'honneur  qu'Elle  leur  avait 
lait  en  se  rendant  à  Rimouski,  Son  Excellence  le  Rec- 
teur  de  l'Université-Laval,  les  représentants  de  Mes- 
seig-neurs  Laflèche  et  Gravel  et  les  membres  du  clergé 
de  la  considération  qu'ils  leur  témoignaient  en  pre- 
nant part  à  ces  solennités.  La  fanfare  du  «éminaire 
qui,  pendant  le  dîner,  avait  prêté  son  concours,  joua 
un  dernier  morceau,  et  Son  Eminence  se  rendit  au 
couvent  des  Sœurs  des  Petites  Ecoles. 

*** 
Le  couvent  des  Sœurs  des  Petites  Ec  fondé 

il  y  a  à  peu  près  quatorze  ans.  par  Sa  Grau./  u  Mgr 
Lange  vin,  a  pour  but  de  fournir  des  institutrices  aux 
écoles  pauvres  du  diocèse.  Bien  modeste  dans  ses 
commencements,  il  a  grandi  peu  à  peu.  et  aujour- 
d'hui il  jouit  à  bon  droit  d'une  importance  considé- 
rable. Pour  recevoir  Son  Eminence  les  bonnes  Sœurs 
avaient  décoré  la  chapelle  de  leur  Couvent,  h  ^»\U 
de  réunion  tt  la  classe  des  enfants. 


-  33  — 

Sur  des  banderolles   à  couleurs   variées   avaient 
été  placées  des  inscriptions  dans  l'ordre  qui  suit  : 

A  la  po  ie  d'entrée,:    Principi  Ecclesiœ   Quebecensi 

Honor  et  gloria  ! 

Eminentissimo  Cardinali  amor  noster  ! 

Dan%  le  pasuage,  en  traverse  :  1er  Mai  1888. 

Dans  ia  chapelle,   au  dessus  de  l'autel  :  lo  Tu  rex  glo- 

riae,  Christe. 

{En  avant,  dans  le  chœur  :)    2o  Ecce  sacerdos  magnus. 

{Sur  les  murs)  :  3o  Hodie  benedicite  Dominum  et 
exultate  servi  Illius,  qui  habitatis  in  dorao 
Domini  et  in  atriis  templi. 

Dans  la  salle  de  réunion,  d  droite  :  lo  Benedictus  Pon- 
tifex  quia  visitât  nos.  Dignus  est  ut  laudetur, 
glorifioetur  et  exultetur.— (il  gauche)  :  2o  Lau- 
demus  nomen  Domini,  et  glorificemus  iliud  in 
gratiarum  actione.— (JS'w  avant  )  :  In  partem 
veulent  pauperes  et  lœtitia  replebuntur. 

Dans  la  classe  des  enfants,  en  avant  :    Sinite  parvulos 

venire  ad  me. 


A  la  salle  de  réunion,  Mgr  Ed.  Langevin,  direc- 
teur de  la  Congrégation,  remit  à  Son  Eminence  de 
la  part  des  Sœurs,  la  lettre  suivante  : 

A  JSon  Eminence  le  Cardinal  B.  A.  Taschcreau, 

Archevêque  de  Québec. 

Eminence, 

Aux  acclamations  enthousiastes  qui  s'élôvei.t  de  tou- 
tes parts,  et  qui  proclament  bien  haut  le  respect  et  la  Téné- 
ratiou  qu'inspire  la  présence  du  Prince  de  l'Eglise  de  Qaéîxsc 
dans  cette  ville,   qu'il   soit  permis  à  notre  humble  famille 
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i-olisrienee  d'y  joindre-  le  faible  écho  de»  sentiments  qui  Panf- 
ment.  ' 

Lu  vÎHito  de  Voti-o  Eminonce  à  l'occasion  de  l'anni 
veimure  de  la  eonséciation  de  notie  Aii<(U8te- Prëhtt.  et  de  l« 
"^«"jf^^^^tion  solennelle  du  Litre  honorifique  conféré  à  notre- 
zélé  Directeur  noiw  rem-)>lit  de  joie  parce(j,ue  nous  lenr  devons 
le.:iBtence,  et  que  noua  sommes  sensibles  aui  honneur» 
mentes  qu'ils  reçoivent 

j»  «•  •  ^^r'^^  ^  "^^  berceaa  notre  Oongrcgation  est  désireuse 
"?'''f,^,/ <^tre  Kmuienoe  ses  jwofonds  hommages  et  d'ob- 
tenir dElle  une  Ijénédiction  spéciaUe  sur  la  grande  et  belle 
CliuFro  que  nos  dignes  Pasteurs  favorisent  avec  un  dévoue- 
ment héroïque.  Puissions-nous,  aidées  do  ce*  \mnt  wiftVage, 
rejwndre  aux  nobles  vues  de  la  religion  sur  nous,  indignes 
lilles  du  Seraphique  Fi-s.  d'Assise,  appelées  à  travailler  son» 
la  Qirection  du  Prêtre  dans  la  tfiche  souvent  difficile  do  l'ius- 
truction  rehgieuae  des  enfants  dans  les  psu-oissss. 

VotBe  indulgente  condosceadance  à  venir  no«s  visiter 
nous  est  un  gage  de  la  protection  du  Ciel,  car  nous  senton» 
tout  le  prix  d'une  telle  fa^retn-,  et  il  nous  semble  que  le  Divin 
Dispensateur  de  tous  dons  versera  encore  pïus  abondamment 
sur  nous  les  lumières  dont  nous  avons  besoin. 

Unies  dans  une  pensée  comu^une.  nous  ferons  monter 
vers  le  trône  de  l'Eternel  nos  ardentes  suppliques  pour  la 
eonseryatio»  des  joui-s-si  précieux  de  votre  Illustre  Personm» 
et  la  réalisation  de  vos  désirs. 

Sollicitiint  aussi  une  bénédiction  particuliôie  pour  lei* 
ontauts  confies  à  nos  soins  >  nous  nous  souscsivons  très  hum- 
blement. 

De  Votre  fîininence, 

Les  îiidîgnes  Servantes,. 

tomj.  des  S7S  des  JPfes  JEcoles^ 

T,.  , .  ,      „  -^e^  Srs  'Jes  Petites  Ecoles^ 

Euarottski,  1er  Mai  1888. 


A  la  classe,  les  petits  enfants  chantèrent  les  covplets  suivants  :■ 


Refrain. — Vire  ce  noblt»,  cet  illustre  Prince 
Ce  saint,  ce  aélé  Protecteur 
De  l'Eplisf  notre  sainte  Mère 
Vive  sa  gloire  et  sH  giandeur  ! 


T. 


—  as  — 

!R«.yer,  hin'i  Vénérable  PontJf« 
J'wjfants  chiiiitons  duns  de  Joyeux  transports 
<.'tiuutons,  un  i-iiujur,  Celui  qui  uuuk  visitt; 
JKt  répétons  dans  nos  pieux  acuords.  (ii«) 

.Soyez  Uéni,  Monseigneur,  notre  Evêque 
Vous  tuus  enfin,  ([ui  dau8  cet  heureux  jour 
N'oublies  {mm  le  troU(HMiu  le  plus  faible 
Au  8aiut  autel  priez  pour  lui  toiyourn.  {èis) 

Vierjco  Mûrie,  Danin  de  1h  Victoire 
UépanxlN  «ur  totis  ces  zélés  crm-fesseunn 
l)es  dots  de  ^ruces,  et  conserve  ù  la  terre 
De  notre  foi  ces  vaillants  défeiiHeurs.  (&<«) 


Puis  une  élère  récita  l'adresse  qui  suit  : 

Adresse  présentée  par  les  élèves  de^  Sœurs  det  Petites  Ecdes  dé 
ftimouski.  à  Snii  tmmeHce  le  Cardinal  E.  A.  Toschereau, 
ArckeMquc  de  Qué'jec,  à  [occasion  de  ^a  Visite  à  leur 
Canyréijation,  le  \er  Mai  1888. 

Eminenoe, 

Nou8  avons  peine  à  le  croiix;  !  A  nous  aussi,  panvi-es 
enfants  de  cet  humble  liiMtitut,  il  est  permis  do  faire  etiteii 
dre  notre  voix,  de  contempler  vos  traits  vénérés  et  de  vous 
offrir  avec  une  sincère  et  libre  etïusiou  l'hommage  i-espec- 
tueux  de  n(*ti'e  profonde  vénération  !  Oui,  Votre  bionveillaiice 
H  nous  visiter  nous  tait  surmonter  la  timidité  qui  seule  pour- 
rait retenir  félan  de  nos  sentiments,  tous  de  joie,  d'atfection 
et  de  reconnaissajtce.  (J'est  un  boiiheiir  auquel  uous  n'osion-s 
aspirer  que  de  voir  au  milieu  de  nous  l'Illustre  Prince  de 
1  Eglise  de  Québec.  Il  tjous»  serablo  èti-e  ces  petits  enfants 
privilt^giés  de  la  Judée  qui  «e  pressaient  auj)ràs  de  Notrc- 
♦SciiTiieur,  sur  sa  douce  invitation, 

La  visite  de  Votre  Eminenoe  sera  pour  nous  un  sou- 
venir bien  cher  ;  écho  précieux  qui  rapi)ellera  la  vigilante 
et  paternelle  sodicitudedel  Eglise  pour  ia  portion  la  plus  fai- 
ble de  sou  ti'oupeuu  :  nous  no  l'oublierons  jamais  ! 

Daigne,  Votre  Eminence,  mettre  le  comble  à  sa  con- 
<lescendante  bonté  en  nous  accordant  ilo  noaveau  la  iiiveui- 
<J43  sa  bénédiction. 


Son  Eminence  donna  sa  bénédiction  aux  reli- 
gieuses et  élèves  et  se  retira  emportant,  nous  eu 
sommes  certain,  le  meilleur  souvenir  de  sa  visite  au 
couvent  des  Sœurs  des  Petites  Ecoles. 


i  !. 


A  2  hs.  P.  M.,  Son  Eminence  donnait  une  récep- 
tion aux  membres  du  clergé  de  Riraouski  qui  lui 
fat  présenté  par  Son  Excellence  MgrLangeviu  Pour 
tous  Elle  eut  un  mot  heureux. 

Parmi  ces  ecclésiastiques  Elle  reconnaissait 
quelques  anciens  membres  du  clergé  de  Québec  et 
aussi  quelques  enfants  de  la  Beauce,  lieude  naissance 
de  Son  Eminence,  entr'autres  monsieur  le  chanoine 
Bolduc  et  le  Révérend  M  Duval,  ces  derniers  furent 
l'objet  d'une  attention  particulière, 

* 

Les  citoyens  avaient  sollicité  l'honneur  d'être 
reçus  par  Son  Eminence,  cette  faveur  leur  fut  accor- 
dée de  grand  cœur.  Aussi  de  3  à  4  hs.  P,M.  plusieurs 
Dames  et  Messieurs  se  rendaient  au  salon  de  l'évêchô 
pour  présenter  leurs  hommages  au  distingué  Visi- 
teur. Son  Eminence  était  en  compagnie  de  Sa  Gran- 
deur Mgr  Langevin,  de  Son  Excellence  Mgr  E,  f^an- 
gevin  et  de  Son  Excellence  Mgr  Paquet.  Monsieur  le 
maire  Pouliot  faisait  la  présentation. 

A  i^  hs.  un  salut  solennel  était  chanté  à  la  Ca- 
thédrale. Un  sermon  devait  être  donné  par  Mgr  La- 
flèche  ou  Mgr  G-ravel,  mais  ces  deux  prélats,  à  leur 
grand  regret,  n'avaient  pu  serendre  àRimouski.  Pris 
à  l'improviste  Son  Excellence  Mgr  Paquet   fit   avec 
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éloquence   un»   instrnction   dont    nous   traçons    los 
grandes  lignes  dans  le  résumé  suivant  : 

TEXTE  :  Tu  mnpna  eris,  et  iiomun  tuiini 
noniiiiabitur  in  tiniveisa  tenu. 
(Judith,  XI.  21.) 

C'étaient  les  parole»  qu'Hoiopherno,  bour  l'inspiration  de  rEnpiit- 
Saint,  adiCHsait  II  .hulith,  qui  était  la  ngiiio   do    la  Sainte-Viev^'e. . . . 
Judith  a  tranché  la  tétc    i\  renntnii  <to  Kon  puuplt!.  Mario  a  ccrai«6  la 
tête  à  l'ennimii  du  genre  humain 

Pourquoi  Marie  est-elle  l'objet  d'un  culte  spécial  ? 

Tout  culte  et  toute  vénération  repose  sur  une  excellence  sur  nno 

grandeur il  y  a  dcu.v  excellences  :  une  humaine   et  une  divine. 

i.es  vertus,  les  dignités,  l.'s  distinctions,  la  puissan(  e  et  la  science  hu- 
maines constituent  l'excellence  humaine T<a  grûce,   la  gloire,  la 

.sainteté,  la  justice  et  les  autres  vertus  surnaturelles  constituent  l'ex- 
cellence divine  qui  se  subdivise  en  excellence  ou  grandeur  divine 
incréée,  et  en  excellence  ou  granileur  créée. 

A  chacune  de  ces  excellences  correspond  un  <  ulte  »)n  une  vé- 
n'îrution.  A  rexcellence  humaine,  une  vénération  jMUiMnent  humaine. 
Lea  rois,  les  prin(^es,  les  parents,  les  snvnnts,  les  ditî'ércnts  dignitaires 
occlésiasti(iues  et  eivils,  tous  ceux  qui  sont  revêtus  de  l'autorité  à  un 
degré  quelconque. 

Son  Excellence  félicite  la  Ville  de  Rimouski  sur  ce  quelle 
faisait  pendant  ces  fêtes  ;  elle  rendait  un  culte  humain  à  nn  prince 
de  l'Eglise,  à  un  Cardinal,  personnage  qui  vient  immédiatement 
après  le  i'ape,  Vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  an  vénérable 
évèqne  de  St  Germain  de  Kimouski,  représentant  du  Souverain  Pon- 
tife dans  le  diocèse,  au  non  moins  vénérable  Vicaire  Généml  récem- 
ment élevé  à  la  plus  hante  dignité  ecclésiastique  après  l'épiscopat. . . , 

A  l'exoellence  divine  infinie  incrééc  correspond  le  culte  de 
latrie,  qui  consiste  dans  la  foi,  l'espérance  et  la  charité,  culte  incom- 
municable et  réservé  à  Dieu  seul. 

Il  y  a  rexcellence  dirine  créée  qu'on  ai)pelle  commune  et  l'ex- 
cellence créée  appelée  éminentc.  A  la  première  se  rai)porte  le  culte  de 
dtilie  qui  se  rend  aux  anges,  et  aux  saints  pend^mt  lem'  vie  et  après 
leur  mort. 

A  la  seconde  se  rend  le  culte  d'hypcrdulie,  et  c'est  le  culte  dont 
on  honore  la  Sainte- Vierge,  culte  spécial  qui  n'est  pas  le  culte  do 
latrie  ni  le  cutte  de  dulie. 

Le  culte  émineut  ou  d'hypcrdulie  est  rendu  k  Marie  pouf  uu 
^rand  nombre  de  raisons  ; 

A  cause  de  son  degré  suréminent  de  grâce  et  de  gloire ;  à 

cause  de  sa  dignité  incomparable  de  Mère  ite  Dieu. . . .  ;  i\  cause  de  son 
souverain  domaine  dans  le  Ciel  et  sur  la  terre, — elle  est  Keine  du  Ciel 
et  de  la  terre ;  à  cause  de  sou  union  admirable  avec  le  Christ 


t  î- 


—  38  — 

Son  Excellenco  fait  ensuite  allusion  nu  bemi 
nerinoii  prononcé  la  veille  par  Son  Eminence  et  dans 
ieciuel  il  a  été  savamment  démontré  que  Marie  méri- 
te un  culte  spécial  parce  qu'elle  est  notre  mère  et 
notre  puissante  prolectrice. 

En  terminant,  Monseigneur  félicite  l'auditoire 
fiur  sa  dévotion  à  la  Sainte- Vierge  et  l'exhorte  à  l'ho- 
norer d'une  manière  particulière  non  seulement  pen- 
dant le  mois  de  Marie,  mais  tous  les  jours,  surtout 
par  la  récitation  du  chapelet. 

La  bénédiction  du  Sain«  ?>'acrement  fut  donnée 
par  le  Révérend  Monsieur  Béland.  Inutile  de  remar- 
quer que  pendant  ce  salut  les  Dames  dont  nous 
avons  déjà  donné  les  noms  nous  firent  entendre  de 
bonne  musique. 

Les  réjouissances  du  1er  Mai  devaient  être  cou- 
ronnées par  une  séance  dramatique,  musicale  et  lit- 
téraire au  Séminaire  de  Rimouski.  Cette  institution 
s'acquittait  là,  d'une  double  dette  de  reconnaissance 
«nvers  Son  Eminence  le  Cardinal  Taschereau  et  Sa 
Grandeur  Mgr  Langevin.  En  effet  le  Séminaire  ne 
pouvait  oublier  que  !e  vénérable  Archevêque  de  Qué- 
bec, le  30  Mai  1876,  se  rendait  à  Rimouski,  pour  bénir 
Je  nouveau  Séminaire  bâti  au  prix  de  tant  de  sacri- 
fices par  Sa  Grandeur  Mgr  Langevin.  Il  lui  était 
donc  agréable  de  prendre  sa  part  d'une  manière  gran- 
diose, dans  ce  concert  de  démonstrations  qui  se  mani- 
festaient de  toutes  parts  en  faveur  de  Son  Eminence, 
de  Sa  Grandeur  Mgr  Langevin,  et  de  Son  Excellence 
le  nouveau  trotonotaire  Apostolique. 

Le  programme  de  la  séance  était  le  suivant  :' 


■ 
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SÉMINAIRK  DK  lîlMOUSKl 

MES  UITEMÛftmiIQIlE  ET  ïSmiS 

— -  F)i>NNÊK    I,E  — 

1er    Mai     iJ-ifSiQI 

A  l'occasion  du  21rne  anniversaire  du  sacre  de  Sa  Oraii'Uiu' 
Mijr  Jean  Lani^evin,  évequo  de  Jjimoiiski   K  de  l'invois- 
tituve  de    iSon  EjicellcrxH*   Mgr  l'îdniond  Lani^^cvin, 
Protonotîure  Apowtolique,  Vicaire-Général 
ot  Prévôt  du  Cliapitre, 
Soiis  (a  haiîtc  pi-ësidenco  de  8011  flminenco  1« 
Cai'clinal     Tasscliereaii, 
ArchevÛMjuo   de   Québec      lloijoriSe  d»-  la  i)i-(<Heiicc  de  Nw* 
Seigueurri  les  Evôc^uos  LAFLÈOIIE  oL  GltAVEL, 

PROOKAMME  î 

OtîvKRTnnï  —Souvenir  de  Compiègn»  :  fantaisie  exétutét!    par  lufao. 

fiiro  Ste  Cécile M.  Klein 

AdreHse  à  Son  Eniineute  le  (Jardinai   TuHchereuii ,.L  Pineau 

AdroHKe  ù  Son  BixtwlU-nce  Mgr  Edmond  T.iuij;evin  V.  G.  A.  Coté 
Chœur  de  fête  chanté  par  les  élèves  ;  Koli  pir  MM.  A.  Cùté, 

Lu.  Voyer  et  ,1.  l'ineau  ..,.,.. K.  de  Dioiii 

Volka  U08  Kos»iguol«,  exécuté  i)ar  la  fanfare  Hte  Cécile.  It.  de  IJioi» 

l^eis    Jeun<^;!S  Oaptifisi. 

DRAME  EN  TROIS  ACTES. 

f'nOLOflHK ,R.  fia^t 

1er  Entracte  :_Tout  nous  dit  d'espérer,  roûiance  chan- 
tée par  M.  Ls.  Voyer Masini 

2me  Entracte  : — Caprice   de    concert  pour   piano Ascher 

anie  Entracte.— Duo  de  l'opéra   du   chalet,   clianté  par 

MM.  A.  Côté  et  H.  Labelle Adam 

FantaiBie  pour  violon,  exécutée  par  M.  H.  Labelle CUb.  Dancla 

PERSONNAGES  DU  DRAME 

Rodolfw,  chef  des  brigands Joseph  Pineau 

Le  comte  de  Lansfeld Romuald  Fiset 

Frédéric    I  ^,,^  ^^, Edmond  Damour 

A.in-<^d       f  John  Fiset 

Piétro,  lieutenant  de  Rodolfo. Arthur  Côté  . 

Steriio,  brigand Louis  Voyer 

Un  brigand  parlant Alfred  Siroi» 

Autres  brigands 

'•  GOD  SSAVE  TUE  QUEEK." 
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A  7  hs.  Son  Eminenoe  accnmpngfnt'e  clo  M«»Rsei- 
ff'îitMiiK  Liing<n'in,  de  8on  Excellence  Mgr  Pôquetetc, 
l'Hisnit  80U  entrée  clans  la  salle  de  récréation,  habile- 
ment décorée  pour  In  circonstance  par  les  soins  d« 
nionsifftir  le  Supérieur  Saucier.  Elle  se  rendait  au 
trône  préparé  an  bas  du  théfttre,  et  aussitôt  la  fanfare 
8te  Cérilo  exécutait  avec  un  rare  talent  le  premier 
article  du  programme.  Ensuite  monsieur  T,  Pineau 
élèA'e  de  philosophie  présenta  à  Son  Eminence  l'a* 
dresae  suivante  : 

A  Son  Excellencï 
£e  Cardinal  Elzéar-Ahmndre  Tnschereau  du  titre  presbyUral 
de  Sainte  Marie  de  ta  Victoire,  , 

Arc.hevé(^ue  de  Québec. 
lIluMtrisiiime  et  Emineuti.>i,sime  Seigneur, 

Il  y  a  douze  ans,  le  Séminaire  (ie  Kîtnouski  était  l'ob- 
jet de  votre  part  d'une  laveur  bien  grande   qui   lui  était  ac- 
c-oi'déo  pour  la  pi-cniière  ibis  et  dont    nous  avons  con.servé  un 
vif  souvenir.  JSotrc  évéquc   bi^n  aimé,    dans   son  zèle  pour 
l'éducation  et  pour  assurer  l'avenii- du  diocàse,  avait  travaillé 
pendant  do  longues  annt^^s  et  au  piix  de   biçn  des  sacriticos, 
à  élever  une  maison  où  les  jeunes  gens  ae   prépareraient  par 
des  études  .«éj-ieuse«  aux  ditrérunto.s  fonctions   qu'ils  auraient 
à  reni])lii'  plus  tard,  particulièrement  dans  la  carrière  sacer- 
dotale ;  et  son  œuvre  réalisée,    il   avait   invité    le  vénérable 
métropolitain  de  cette  province  ecclésiastique  à  venir  implo- 
rer les  bénédictions  du  Ciel  sur  le  nouvel  édifice,  et  les  autre» 
évoques  de  la  province  voulurent  aussi  se  joindre  à  lui.  Cet 
honneur  de  recevoir  au  milieu  do  nous  des  personnages  aussi 
distingués,   que   nous  devions   en  môme  temps   considérer 
comme  nos  bienfaiteurs  à  plus  dnn  titre,  cet  hoinieur,  dis-je, 
était  grand  et  aussi  on  se  rappelle  la  joie  qui  éclata  do  toutes 
parts  et  les  réjouissances  qui  eurent  lieu  en  cette  circonstance. 
Aujourd'hui   Thonneur   qin  nous   est   fait  est  encore 
plus  grand,  puisque  ce  vénérable  archevêque   qui  nous  visi- 
tait alors  tt  depuis  été  élevé  à   l'insigne  dignité  de  Cardinal 
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«h- lu  S.ùnto  R^ifliso  (le  Uomo,  »e  lioiivjuit  uiiiHi  revr-iu  delà 
«li!,'nitf'>  lîi  |»liiM;^'nin<le  iipiOM  (-elle  qui  eutoui-o  le  Vicuire  do 
Jr-siis-CMiiisL  ('Vv-t  (loru-  un  prince  tifl  l'Ei^Hise  qui  vient  au- 
.loiinl  Inii  nuiu  vi<^it»i-,  un  oon^'eillei- intime  du  Saint  Pôie,  un 
au^MiHie  memhtedu  sénat  do  l'IOgli^e  univoratile,  faisant  par- 
tio  do  cetto  admirable  aristocratie  do  la  cour  romaine,  la 
proiniùro  du  mondo. 

EnumuK'e.  nous  devoui  le  dire  bien  haut,  votro  pré- 
sence nous  réjouit  ot  nou.s  voudrions  pouvoir  voua  exprimer 
•  tout  le  Ixiidieur  que  noiin  éprouvonh. 

On  nourt  u  raconté  les  im]x>8iint«M  wjouiwianw.s  qui 
ont  eu  lîpu  lor-ique  les  iuMitfnes  de  Toti-e  diffuilé  vou8  ont  été 
reniiHe«,  mille  vo.x  nous  ont  redit  l'emprosseniont  ant-MU'  de 
voti-»  personne,  wurtout  danw  cette  ancienne  ville  de  Cham- 
plitin  et  de  Laval,  cilé  chère  à  tous  les  canadiens.  Nous  au- 
rions voulu  nous  aussi  nous  unir  à  cet  immense  concert  ; 
sans  doute  nos  faibles  voix  confondues  dans  hi  foule  auraient 
été  imperceptibles,  néanmoiiifs  nous  aurions  satiafiait  à  un 
besoin  de  n(»tre  cœur.  Kt  ce  que  nous  rogrettionb  ne  [xjuvoir 
faire  alors,  nous  sommes  heureux  de  fwu^^oir  le  faii-e  aujour- 
d'hui. Oui.  Eminence,  Monsieur  le  Supérieur  de  cette  mai- 
80n,  Messieurs  le  directeur  et  lef«  élèves  sont  heureux  de 
venir  déposer  à  vos  pieds  leurs  hommages  respectueux  et 
vous  exprimer  la  joie  (ju'ils  éprouvent  eux  aussi  à  l'occasion 
d'un  événement  ni  grand  et  qui  fera  époque  dans  le»  annalos 
de  notre  pays. 

Et  sans  doute,  il  vous  e«t  agréable  de  le  constater, 
nous  avons  plu:j  que  'âen  d'amres  raison  de  nous  i-éjouir,  car 
dans  notre  pays  de  saines  libertoe,  l'éducation  est  1  œuvre  de 
l'épiHcopat,  et  nos  évêqiios  ne  sont  pas  seulement  nos  muîti-es 
et  nos  directeurs  dans  la  foi,  ils  sont  encore  nos  plus  insi- 
gnes bienfaiteurs:  à  eux  nous  devons  d'être  ce  que  nous 
fcommes. 

Et  de  plus  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  les 
services  particuliers  que  Votre  Eminence  a  rendus  à  cette 
œuvre  si  grande  et  si  noble.  Sans  parler  dos  laborieuses  an- 
nf'eB  consacrées  à  l'enseignement,  rappelons  seulement  ce 
que  vous  avo/;  fait  pour  cette  illustre  institution  qui  porte  le 
nom  du  premier  érôque  do  Québec  :  l'Univei-sité-Laval  dont 
nons  sommes  heureux  de  voir  au  milieu  de  nous  le  représen- 
tant autorisé. 
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Kt  «Il  nippclunt  los  «ervicert  que  Voiro  Kniiiioncr  n 
rendus  à  cwtlo  inntititlion,  non»  lunjt^loriH  don  bictilai».s  iiiix 
quol.H  nous  avons  purtiripé,  cnr  l'iMiiverHifé-Laval  «ut  lieau- 
coiii»  pour  nou8  ;  on  ixMit,  dire  qn'elli»  twt  )x>iir  nos  inaisons 
d'éduc-ation  (••  qu'étaient  dans  la  iMmsée  «lo  l'Iuton  ce.»  formts 
iéparét'S  dotit  loM  étrrs  corporels  participiiient  l'tixiNtont'e  et. 
notre  Tune  la  connaiw-arice,  (!>st  dire  (|Ut)  nous  Moninios  unia 
étroitement  à  cette  institution  et  que  su  prospérité  ncnis  ton 
che  de  près. 

Eminence.  nous  trouvons  un  nouveau  motif  à  notre 
joie,  si  nous  conaitlérons  los  heureuses  cii-constanco»  qui  ont 
occasionné  votre  visite,  ainsi  que  celle  do  rilliistio  dii^nitairo 
qui  vous  uccotnpagni'.  Vous  ut»»/,  d'abord  voulu  venir  célé- 
brer avec  notre  digne  évêquo  l'at)inversaire  do  sa  coii'-écra- 
lion  épiscopido.  (Je  premier  jour  du  mai  est  tine  date  heu- 
reuse pour  nous,  tous  les  ans  nous  le  voyons  revenir  avec 
bonheur  et  nous  le  Jetons  avec  une  joie  toujours  nouvi'llc  et 
les  circonstances  qn\  accompttgnent  celui  de  l^M  sont  telles 
qu'il  nous  scia  impossible  de  l'oul 

Et  puis  ù  ce  glorieux  nnri  ii-e  s'fljoiite  encore  une 

coïncidence  dont  il  n<K»s    est   agiv.mie  de  )>ttrler  :     c'est  lin 
vestitur©   du   nouveau    protonoluiio  a)n)Stoliquo   que  N<jfie 
très-suint  Père  le  Pape  Léon  XIII    vient  de  nommer  parmi 
nous.  Sans  doute  Votre  Kminence  en  venant  prendi-e  part  ;» 
cette  fête  ii  voulu  rccotinaître   les   services  que   ce  nouveivn 

{)rélat  u  rendus  })einlant  de  longues  années  à  l'église  de  Qué- 
)ec,  et  nous  pouvons  dire  que  votre  présence  lui  cat  infini- 
ment agréable,  car  il  a  con»«'vvé  des  évéques  do  Québec  1» 
plus  vif  souvenir. 

Puissions-nous,  Eminenco,  rendre  votre  aéj'Mir  au  mi- 
lieu nous  aussi  agréable  que  p)ssib)e,  c'est  là  le  v(Qii  sincoro 
de  notre  cœur,  et  c'est  dans  ce  but  que  notis  avons  ])répait> 
cette  petite  soirée.  Sans  doute  tout  n'y  sei-a  pas  ))artliit,  car 
pour  nous,  élèves  de  séminaire,  l'art  dramatique,  le  chant,  lut 
musique  sont  des  choses  secondaires,  puisque  no«w  devons 
nous  occuper  avant  toutd'études  plus  sérieuse!^.  Ce  sera  donc 
\ine  soirée  décollage  comme  Votre  En>in©nce  en»  vu  bien 
des  fois  et  à  le  titre,  il  nous  semble  qu'elle  aswa  wn  cachet 
qiu  sauru  vous  la  rendre  agréable. 

Nous  no  pouvons  terinitrer  saits  lempTir  un  devoir  qui 
nous  est  bien  doux  au  cœui  et  que  nous  ne  pouvons  omettre 
sans  nous  rendre  couj)ablcs  d'irip-atitude.  C'est  de  reporter 
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îioipo  |îon««fe  un  tlelù  «le»  hkjis*  voi-h  "el  illustrt  vieillai<l  du 
Vuticiih  qui  vcillode  iM>s  jo  ti-s  «iii-  u-j»  iU'^iiin*iv»  «le  IlOijIiHo 
uiiiver«e||o.  8i  l'on  eoiiSidùio  les  ^véiiomcnis  «jui  so  hont,  pm- 
si'5  dtiii.i  :iotre  pays  dopiiis  quol(|iie8  uiinôes,  ii  t'.«*t  un  fuit 
qu'on  lu'  peur,  H'oiiipê(d»er  do  reitfjnn.'dti*»  :  c'est  (]»«  liéon 
Xin  iiiMii!  lo  tv.iuîithi.  Il  nous  l'ai  dit  plusiour  l'ois  ot  \oa  hioti- 
fiits  l'ppandun  H  pr<»rusion  Jiuti»'ird«  nous  en  sont  uiift  pit^iiva 
t'videntu.  Kr  fans  doiite  nu  iionibiv  <l<vs  cuiisef*  do  cis  fait,  on 
<l»it  plai'or  l'atlucluMHenl  liilnlc  «jiie  lo.i  ('auudiens  ont  lou 
j  )iiiH  poru')  uii  Vicaire  de  J.  (J.  C'est  p()ui'()iiui  Kiniiicnce 
n  HM  v<»uIon,s  (-•«  Noir  décliiio;'  dovunt  vous  qie  nou.s  Moinnu's 
Mincùreinuut  dëvoui-n  H  Notfo  Tiù-<Saint  l'èi-o,  <jue  nou?»  soni- 
iiK'8  leuiplirt  d  udmiratioM  jKMii-  les  grandes  œuvi-os  qu'il  ti 
faiten  ot  de  l'oconnuiHMaucc  pour  los  iiisiijjneH  fuvouifl  «ju'il 
nous  a  accoidécs. 


A  sou  tour,  Mousi-ur  Arthur  Coté,  aussi  élèv» 
d«î  i>l  ilosophie,  filicita  Soji  KxcelleiiceMgr  LiJijfeviii 
daiiM  les  termes  suivants  : 

A  Son  Ex'j'Uf.HX  MmseJtjneur  Edtmm l Langevin,  Protonot,(ire 
Ap'jHto'.ique  iid  instar,  Vir.aire- Général  <!u  .Dloccm' d>' St 
(jrerinain  de.  Mimomki,  Précôt  du  <lifipitri\  ri»:. 

ExrKl.«.K.vcfi, 

Do  toua  tom)).s  lert  SouTOrains  Pontifes  repi^ê.sontaniN 
immuables  et  inuuor'tol.s  du  (Jhrist,  <Jhefrt  Muprènios  do  lu 
Itello  hiéi'urcliio  Jo  1  Ku'li.se  Romaine,  se  «ont  entourés  d  liotn- 
jnca  illustres  par  leur  Hcieiice,  leuru  iuMiièà-e»,  lourex|jérience 
et  leur  dévouement. 

]{i)nie,  Huchant  toujours  l'écompcnser lo  m<îritc,  arc-or- 
dri  des   tildes   à  ces    hommes  forts   (jui  aident  lo  Souve.ain 

,  Pontife  à  guider  à  travers  les  tcmpéto  le  vaissef»u  de  TK^IL-o 
Koniain«.  J>o  ti»us  temps  ollo  a  accordé  des  niurquos  do  con- 
tiance  à  nos  ouvi-iers  eccle;sia,8ti(|iies  dispersé»  auxquulr» 
coins  du  n)onde,  travaillant  avec  lui  pour  niainlenij-  l'éditU-e 
de  la  bociélé  humaine. 

L  immortel  Pontife  Léon  XJH,  qui  Kcmblo  affection- 
iier  particulièrement  notre   cher  Canada,  vient  oncoro  d'a- 

jout«r  à  la  gloire  de  notra  payn.  Nous   avons   accueill,  avec 
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îimoui-  et  rec'onrifiissaTK'e  hi  voix  du  pape  ^floi-icMst-ment  rfi- 
giiant,  TOUS  doceinaiit,  AlonMei.-jneur,  le  titro  si  bien  in«5riu> 
de  Pi'otonotaire  Apobtoliqiio. 

DojHiirt  loriîjtomps  le  jionplo  et  le  clergé  qui  vous  en- 
toure, Monseigneur,  avaient  demandé  à  Konie  de  vous  accor- 
der ce  titre,  car  depuis  longtemps  ils  ont  eu  à  app;écier  vote 
mérite.  Mais  des  cii-con^tances  inexplicables  en  ont  retardé 
l'accomplissement  jusqu'à  ce  jour  Avec  quelle  joie  et  quel 
bonheur  ils  voient  aujoDi-dhui  leur  vœu  réalisé. 

Oui,  Monseigneur,  nous  somme  heureux  de  le  dire, 
vous  appartenez  maintenî>.nt  à  la  familltdu  Pape,  vous  occu- 
j»ez  dans  la  piélature  de  l'Eglise  le  rang  le  plus  «^levé  apr.js 
répiseopat.  Vous  êtes  uni  a  Rome  ])ar  des  liens  encore  plus 
étroits,  et  l'église  du  Canada  a  encore  ajouté  à  sa  gk)ire  dans 
votre  personne. 

Ce  fut  avec  un  Iwnheur  indicible  que  noue  élèves  d© 
cette  mL.iOu  appiînies,  Monseigneur,  que  lîonie  avait  parlé 
et  qu'un  titie  d'honneur,  dont  vous  étiez  si  digne,  vous  avait 
été  conféré  par  le  St  diége.  Nous  aurions  voulu  tous,  mêlant 
nos  voix  à  celles  d-ss  citoyens  de  llimouski,  aller  féliciter 
Votre  Excellence  à  cette  occasion.  Mais  il  nous  a  fallu  at- 
tendre encore. 

Aujourd'hui,  l'occasion  n'en  est  que  plus  solennelle- 
Malgré  la  fatigue  du  voyage,  Son  Eniinence,  l'il'ustre  Arche" 
vèque  de  Québee  a  voulu  se  rendre  au  milieu  de  nous  pour 
la  célébration  de  cette  fête.  De»  prélats  et  d'autres  })rêires 
distinguée  des  différents  diocèses  se  sont  réunis  aussi  pour 
ces  jours  de  réjouissance.  Son  Euiinence  a  voulu  présider 
toutes  ces  démonstrations. 

C'est  donc  «  vous,  Monseigneur,  que  nous  devons  de 
voir  le  chef  vénéré  ut  émineut  du  clergé  cani  iieu  venir  noufj 
visiter,  car  Son  Eminence  n'n  pas  oublié  que  pendant  un 
quart  de  siècle  v'ous  vous  êtes  dévoué  à  1  archevêché,  que 
vous  avez  mis  à  la  disposition  des  évêques  de  Québec,  vos 
talents  et  vos  lumière»  ;  il  n'a  pas  oublié  non  plus  les  tra 
vaux  que  vous  y  avez  tiaits,  les  documents  sans  nombre  qui 
tionr  signés  de  .oti-e  main  et  répandus  dans  toutes  les  provin- 
ces: travaux  immenses  qui  étonnent  les  plus  actifs  et  les 
studieux. 

Aussi  'sommes  nous  tieip  de  pouvoir   on  présence  de 
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Notre  EinineiitinKimo  Oîifdinal   l'Archevêque  do  (Jiiobec  dé- 
))Osei'  nos  hoinmjiifosH  vos  ])ie<l8. 

Ministre  zélé,  piètre  généreux,  vous  n'avoz  pas  hésité 
lorsque  Moriseign(3iir  <le  Riniouwki  vous  a  api)elô  piùs  de  hii 
poui- l'aider  <huiH  i  administration  de  «on  ('iôco>;e.  Chacun 
prévit  que  c'était  assurer  à  cette  partie  du  pavs  un  avenir 
ui'illant  :  ils  n'ont  pas  été  trompés. 

Vous  ne  leur  fûte.»  jan.ais  étranp:er8,  vous  deveniez 
alors  leur  second  père  fpiiiUiel  et  le  protecteur  dévovié  des 
pauvres.  Ami  du  pr(\i^rôs,  de  la  science  et  dos  lettres,  vous 
iivczété  avec  8a  (rrandeur  le  soutien  de  cette  maison.  Vous 
avez  ti'aval!é^.avec  lui  pour  la  r«ndre  ce(prelle  ost  aujourd'hui. 
V(»u8  l'encouragez  encore  par  votre  pré.sence  et  l'éclairez 
par  vos  amiiùrc.<. 

Tendant  vingt-un  ans,  vous  arez  travaillé  dans  ce 
diocèse,  voua  vous  êtes  <iévoué  pour  tous.  Vos  cheveux  ont 
blanchi  dans  la  prière  et  l'étude.  A  lapiièrc,  à  l'étude,  vous 
joigniez  l'apostolat  le  soin  des  pauvres. 

Dans  cette  abnégation,  vous  cherchiez  pour  repos 
d'autres  iidbrtunes  à  secourir,  d'autres  faiblesses  à  soutenir 
d  autres  plaies  à  guéi'ir.  Vous  avez  pour  ainsi  dire  pénétré 
dans  chaque  chaumière,  vu  les  privations  que  le  malheur  im- 
pose, vous  avtfz  nourri  l'indigent,  séché  des  lai-mes. 

Vous  avez  pi-atiqué  la  vraie  charité  vhrétienno.  tel'e 
que  la  pratiquait  St  Vincent  de  l'aul.  Vous  êtes  à  la  tête  de 
cette  société  qui  porte  lo  nom  du  g](.rieux  apôtre  des  pauvie.s, 
vous  en  êtes  l'jvme.  il  nous  serait  agréable  dénuniérerici  los 
bienfaits  que,  sous  voti-e  direction,  elle  averses  sur  tous; 
mais  il  ai>partiont  à  des  plumes  plus  éloquentes  de  le  faire! 
Qu'il  nous  suffire  de  dire  qu'il  n'y  a  aucune  famille  qui 
sowfî're  sans  qu'elle  soit  imtuédiaienient  souhigée.  Honneur 
à  TOUS,  iMonselgneur  ! 

Les  élèves  i)auvres  de  cette  maison  ont  eux  aussi  à 
bénir  bien  souvent  la  main  qui  leur  piodiguait  tant  de  bien- 
faits, qui  leur  procurait  l'immense  avuntage  dune  haute 
éducation  chrétienne.  Aussi  sont-ils  les  premiers  à  se  réjouir. 

Quelqu'un  l'a  dit  :  le  prêtre  et  le  soldat  se  ressemblent, 
ils  ont  ]x)UJ-  première  loi  l'obéissance,  pour  premier  devoir  le 
dévouement,  pour  habitude  le  sacritice.  Ils  ne  s'appartien- 
nent pas,  ils  appartiennent  l'un  à  l'Eglise,  l'autre  à  IKtat. 
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rwf  f  ^^<;"s  appai'lei.ez,  Moii.sd^i.ciir,  et  vouh  étescliorjV 
I  Mat  et  il  J  Kgl!i<e.  Vous  avuA  c(Mnbatiu  pemlunt  lohiîternps 
dans  1  armeo  du  Sêi^'neur  V.»i,s  uvf*  obtenu  <k.«  lit. t's  dans 
vette  îu-mee  i-omuine,  «onChofvoiw  a  choisi  pour  membre 
lie  sa  famille.  '■ 

Votre  nom  fîijt  hojiii«.ir  à  l'Etat,  et  VEgUse  du  Ouna- 
<Ja  troave  en  vous  un  ministre  «cMé  et  savant  toujours  prêt  à 
travailler  pour  elle.  C'est  jmu,-  sa  ^rloire  que  vous  avez  fait 
Hm  recherehes  dans  son  histoi.-e,  que  vous  en  ave«  tiré  des  do- 
cument» pi-eeynix.  C'est  pour  sa  gloire  que  vous  avez  réuni 
un  {rrand  nombre  de  preuvt>s  pour  demande.-  au  St  SièL^e  la 
canonisation  de  quelques-uns  de  ces  VîiiJh.nts  duétie*;^  qui 
ont  Illustre  le  pays  par  leurs  vertus  héroUjucs 

Votre  famille  est  UmiIo  du  liel,  iMonseii-neur,  son 
nom  brille  avec  dclat  dans  ll.istoire  de  IK^lise  et  de  1  Etat 
J.e  pape  s  est  plu  à.  récompenser  ses  services.  11  y  „  (lueUnies 
mois  a  peine  Sa  Grandeur,  noire  digne  Evéque,  i-ecevait  le 
titre  très-noble  de  (V)mte  Uomain  et  de  Prélat  Assistant  au 
Irone  i)ontmcal.  Quelques  anni?e^  auparavant,  un  d.-  nos 
hommes  d  htat  dont  nous  somnies  tiers  à  juste  litre  était 
fait  chevalier  commandeur  de  lOidrede  St  Grémiire  le 
Gi-jind,  un  des  plus  beaux  litres  que  Rome  accorde  à  d.'s 
laïques. 

Aujoui-d'hui  c  e«t  votre  tour  et  nous  nous  en  léiouis^ 
sons  sincèrement. 

Monseigneur,  sojez  beui  de  J>ieu  comme  vous  l'Cdes 
de  nos  cœurs.  I'ui...>c  t-il  se  rendre  à  nos  prières  et  vous  con- 
server longtemps  au  milieu  de  nous. 

Daigne  Votre  Kxcellence,  croire  à  notre  plus  nn> 
fond  resjMîCt  et  a  noiro  plur  grand  atlacheaient. 

La  lecture  de  ces  adresses  l'ut  suivie  d'uu  '•  chœur 
de  fête  chanté  [mr  les  élèves,  MM.  A.  Côté,  L.  Voyer 
et  J.  Pineau  domiaut  avec  un  plein  succès  les  diffé- 
rents soli  ;  et  du  "Polka des  Kossignols," exécuté  par 
la  fantare  Ste  Cécile.  Ces  deux  morceaux  préparés 
par  M.  de  Dion  furent  bien  goûtés  de  l'auditoire,  iniis 
M.  R.  Fiset,  élève  de  philosephis,  lut  le  prologue  du 
drame  qui  devait  être  joué  par  les  élèves  ; 
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Eminknci;, 

Messkiuneurs, 

Mesdames  et  Messieurs, 

La  scène  du  drame  que  nous  allons  joner  sw 
passe  dans  les  Alpes.  Elle  a  pour  théâtre  une  som- 
bre cavtfriK»,  entoTir.'-e  de  forets  profondes,  de  gorge» 
et  de  précipices  insondables  qui  en  rendent  l'accès 
impossible,  et  servent  de  repaire  à  une  troupe  de  bri- 
gand féroces. 

Tous  les  crimes  sont  facile»  à  ce  terrible  Kodolfo, 
chef  reconnu  (le  la  bande,  il  ne  recule  devant  ritii 
pour  satisfaire  son  ambition  et  sa  vengeamte,  admï- 
rt.bit*inent  secondé  d;jns  cctti'  voie  du  crime,  par  b^ts 
deux  lieutenants  Tietro  et  8terno. 

J>e  comte  de  Linsfeld  sur  Tordre  du  Roi,  oc- 
cupe le  château  de  Forte  Mole  situé  «on  loin  de  la 
carerne  et  prend  tons  les  moyens  nécessaires  pour 
déloger  de  leur  repaire,  ce.s  luallMit.-urs  qui  sèment 
la  désolation  et  la  mort  daiih  le  pjiys.  Mais  tous  ses 
projets  sont  détournés,  pnr  l'enlèvcineni  des  •Jeunes 
Captifs,  iils  du  comte,"  qu'un  einieuii  l>arbare  arrache 
des  1  as  de  leur  mère,  La  nuit  dans  la  forêt  puis  le 
réveil  terrible  de  ces  pauvres  enfants,  )e  courtine  de 
l'un  d'eux  délivrant  leur  bienfaiteur  qu'un  lâche 
avait  trahi,  le  refus  du  comte  ca[)tif  à  son  tonr  de 
sacrifier  ses  enfants  même  au  prix  de  sa  vie,  tout  cela 
j>résente  un  caractère  de  grandeur  d'àme  sVIevant 
parfois  jusqu'à  l'héroïsme. 

Mais  Rodolfo  sorti  lui-même  d'une  famille  illus- 
tre ne  peut  mentir  longtemps  au  sang  qui  coule  dans» 
ses  veines  ;  dans  cet  homme  qu'il  torture  en  le  pri- 
vant de  ses  enfants,  il  reconnaît  son  frère  et  tous  deux 
tombent  dans  les  bras  Fun  de  l'autre. 

Le  brigand  terrible  voulant  réparer  son  passé  et 
reconquérir  sa  place  dans  la  société,  consacre  s*)n 
courage  et  son  épée  à  la  défenbc  de  son  pays. 


48 


:'         I 


' 


1 

'i 


9 
I 

1 


('     I 


1 


i 


VU'iro  l'instituteur  infidèle,  devant  cette  famille 
f|ne  jadis  il  a  trahie,  et  touché  par  le  coiiraire  de  ses 
iUK  inus  élèves,  implore  sou  pardon  et  jure  de  verser 
jusqu'il  la  deruière  go\jtte  de  son  sang  pour  la  patrie 
à  coté  de  sou  capitaine. 

Tel  est  ce  drame  avec  ses  beautés  et  ses  difficul- 
tés naturelles,  puissions-nous  le  rendre  parfaitement. 
Cependant  avaut  de  commencer,  Emiueuce,  Messei- 
gueurs,  Mesdames  et  Mffssieurs,  nous  sentons  le  be- 
soin d'implorer  votre  bienveillante  iudulgence. 

Depuis  plusieurs  années,  le  Séminaire  de  Ri- 
mouski,  dans  un  grand  nombre  de  soirées  musicales 
et  littéraires,  nous  a  fourni  l'oicasion  de  goûter  de  la 
bonne  musique,  tout  en  nous  faisant  assister  à  la  re- 
présentation de  drames  du  plus  haut  intérêt.  A  cha- 
que fois  nous  étions  portés  à  dire  :  c'est  la  perfection. 
Mais,  disons  le  franchement,  celte  année,  à  la  soirée 
du  1er  Mai,  il  se  surpassait.  La  représentation  des 
"  Jeunes  Captifs  "  était  donnée  arec  une  habilité  re- 
marquable. Pendant  près  de  deux  heures  l'auditoire 
nombreux  et  distingué  était  tenu  et  sous  le  charme 
d'une  déclamation  parfaite,  et  sous  un  sentiment  de 
craintt  inspiré  par  le  sort  des  deux  jeunes  captifs, 
tombés  entre  les  mains  des  brigands.  Aussi  devons 
nous  des  félicitations  particulières  à  MM.  Arthur 
Côté,  John  Fiset,  Joseph  Pineau,  Rorauald  P'iset, 
Edmond  Damour,  Louis  Voyer,  Alfred  Sirois,  princi- 
paux acteurs  de  ce  drame  difficile,  qui  se  sont  acquit- 
tés de  leurs  rôles  de  manière  à  mériter  à  plusieurs 
reprises,  les  applaudissements  des  auditeurs.  Disons 
aussi  que  les  entr'actes  furent  bien  rendus  par  MM. 
Arthur  Côté,  H.  Labolle  et  Ls.  Voyer. 
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Lorsque  les  différentes  parties  du  programme 
turent  exécutées,  M.  Romuald  Fiset,  élève  de  philo- 
Sophie  jur.,  remercia  ainsi  l'auditoire  : 

Eminence, 

,^„..  P-'^'-'^'"''";  """"''^l'^^''  "^«  •-enrimentK  de   reconnainsance 
poui  1  UKsigne  honneur  que  vouh   ik)u,s  avez  accordé  ce  soir 
en  venant  ,)rendre  juirt  à  notre  joie   ei,  ce  boau  jour,  et  re- 
haii8.ser  par  votre  présence  l'éclat  de  cette  fête.   Depuis  lon^-- 
tcnips  nous  attcndion.s  le  moment  béni   où  il  nou.s  sentit  pe^- 
mi.s  de  présenter  au   représentant    le  plus  illustre  de  Léon 
Alix   en    Canada  nos  bcntimenis   de   respect  et  do  dévoue- 
ment   Nos  vœux   sont  entin  comblée.   nou«  pouvons  même 
lue  p  us  o:u-  ce  matin  a  1  autel  vous  avez  apj.elé  les  bénédic- 
tions  du  Oiel  sur  nos  têtes,   et  peu   do  temps  aj^ros,  ces  quel- 
ques mots  que  vous   nous  avez  adressés   ont  éveillé  dans  nos 
cœurs  les  sentiments  de  bi  j)iété  et  du  devoir  et  montré  tout 
ce  que  votre  cœur  renferme  damour  pour  la  jeunesse.  Vous 
n  avez  été  qu  un  nistant  parmi  nous,  mais  maltrié  cela  soA-ez 
sur  que  voti-e  souvenir  et  celui  de    1  illustre  dignitaire  qui 
vous  accompagne,  resteront  profondément  gravés  dans  notre 
mémoire.  Kt  ceux  qui  nous  suceé  seront   dans   ce  Séminaire 
envieront  le  bonheur  que  nous  goûtons  ce  soir. 

Depuis  votre  arrivée  notre  bonne  ville  n'a  cessé  do  vous 
entourer  par  tous  les  moyens  possibles  de  son  j-espect  et  de 
son  admiration,  de  tx)ut  cœui-  nous  nous  sommes  associés  -i 
ces  sentiment»  en  prenant  une  humble  part  dans  ces  n\jouis' 

Demain  vous  allez  nous  quitter,  mais  nous  en  sommes 
assures,  ±.nunonce,  le  souvenir  que  vous  conserverez  de  nous 
sera  un  gage  de  bénédiction  pour  tous. 

Son  Emiuence  «'adressant  alors  aux  élèves,  les 
félicita  du  succès  qu'ils  venaient  de  remporter  dans 
lea;-  belle  soirée,  et  assura  le  Séminaire  qu'Elle  s'inté- 
ressait vivement  à  ses  progrès. 

Son  Excellence  Mgr  Ed.  Langevin  répondit 
aussi  en  quelques  mots  à  l'adresse   qui    lui  avait  été 
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[présentée  au  oommonocment  de  la  sénrx-o.  Pnis HoTi- 
sieur   le  'Vicaire  Général  Suzor,    i>r('naiil    la    parelo, 
s'exprima  à  pea  près  en   ces   termes  :  "  Avec  la  per- 
mission de  Son  Kmiiience,  je  présenterai,    de   la  ])ait 
de  mon  Evoque,  les  pins  ardtMitey  félicitatioDs  à  Mg-r 
Jean  Langevln,  et  Mgr  Edmond  Langcvin    Mgr  (Ira- 
vel  désirait  venir  Ini-mème  présenter *ii^  félicitations 
'à  ces  hauts   digiiitair 's  ftodlésiastiqties,   mais  -il  en  a 
(?té  empêché,  au  dernier  moment,  par  une  assez  grav«î 
indisposition.  Sa  Crrandenr  m'a  chargé  -d*^    la  repré- 
■senter  dans  ces  fêtes  données   à  loccasion  dn  21e  an- 
niversaire de  la  consécration   du    Premier  JiîvêqredM 
Rimouski,    et   de    l'investiture    comme  Trotonv   aire 
Apostolique  du  Vicaire  Grénéral  de  ce  diocèse.  .T.;  .sui-j 
heureux.  Monseigneur  l'Evéque  de  Uimouski,  de  me 
trou ver'rt  vos  côtés,  dans  cette   circonstance  si  solen- 
nelle. Vous  avez  été  autrefois,  au  Séminaire  deQué- 
bec,  un  de  mes   professeurs.    Je   me  rappelle  encore 
avec  quelle  ardeur  voiïs    nous  enseigniez  les  mathé- 
matiques. Four  voufs  faire  mes  souhaits  ce  soir,  vous 
me  permt-ttrc^  de  profiter  des  connaissances  que  vous 
m'avez  alors   inculquées.    Vous    nous  avez  souvent, 
dans  vos  leçons,  parlé  du  carré  équihUéraL   c.-à.-d.  du 
carré  dont  les  quatre  côtés  sont  égauxJe  prends  donc 
un  carré  dont  les   côtés  sont  22,    et  je   dirai    à  Votïe 
Grandeur,  dans  les  années  qu'Elle   a  passées  Jusqu'à 
ce  jour.  Elle   a  complété  trois  côtés  de  ce  carré,  il  lui 
laut  encore  former  un  côté,  22  ans,   et  je  suis  certain 
que  Votre  Grandeur  mettra  en  pratique,  sur  ce  point, 
les  bonnes  leçons  qu'Elle  donnait  autrefois  aux  élèves 
•du  Séminaire  de  Québec.    Vous   serez   donc   encore. 
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5IonsiMi^!itnii\  pi>n<lant  un  <jnmd  iioiiibn^  d'auné'fs; 
coMsi'i'vév^  à  noire  ufiectioii  pour  lo  bien  de  l'EgliMis 
du  Ciinuda.  Mouseigiiour  Gravel  uj'u  aussi  chargé  de 
])réstMiter  au  nouveau  Protonotairn  Aposloli^ue  ses 
félicitatioLs  et  8i.>s  souli.iit.s  I'n  i)1us  sinotres.  La  mis- 
sioit  (|ue  j'ai  reçut*  <Ui  mon  ICvèque,  j»;  l'ai  aussi  reçue 
des  Messieurs  du  Séminaire  de  NieoleL,  (|ui  m'ont 
spécialement  deiuiindi^  de  les  représenter  duns  (jes 
jours  de  réjouissance,  et  <rollVia\  die  leur  part,  le»plus- 
respectueux  liommaiit^s  ii  tîn  Gprand*HU  rj']\f(jne  de 
llimousld,  et  à  Son  Exeeîlk'iiee  Mgr  Edmond  Lange- 
vin.  Le  discours  die  Mo»«i«ur  le  Grand  Vicaire  de 
Nicolet  fiit,  à  plusiiHirs  repviMe.v,.  iuterromtpu  par  des- 
applaudissiîMKMi.t's  prolongées. 

A  son  tour  le  R'évérend'  l^iUoni+ieur  Bélaaid.  de  la 
part  de  Sa  Grandeur  Mgr  JjaFlèebe  et  dut  Séminaire 
de  Trois-Rivières,  félicita  en  termes  to«t-à-i'ait  heu- 
reux. M^sseigneurs  Lnng  -rin  ;  et  hv  fanfareSîe  Cécile 
termina  la.  séance  par  le  ""  God  Sfive  tlve  Qfieen."' 

Au  montent  oiài  Son  Kminonce  laissait  le  Sémi- 
naire, plusieurs  fu'sées  et  anvtres  pièces  pyrotech- 
niques étaient  lan«'.ées  dit  parterre  de  cette  maison  et 
produisaient,  au  mili-m  des  ténèbres  de  la  nuit,  un 
effet  ravissant. 

Les  brillantes  démonstrations  du  premier  Mai 
étaient  terminées,  lai.ssant  chez  tous  <;eux  qui  en 
avaient  été  témoins  l'impression  la.  plus  favorable. 
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2  MAI     1888. 

Invemure  Je  Son  Excellence  M-r  Edmorid  Lnnsrevi,,, 
Vicaire  Général  du  diocèse  de  St  Gn-mnin  de  Hi- 
viov^ki.  Prévôt  du  chainire  de  In  OUhédrnIe.  ranime 
Protonotaire  Apoxto/iqne  ad  insfttr.—Mesfe  solen- 
nelle chantée  par  Son  Exccl/f'„re.~  Visite  d.^  Son 
Eminence  le  Cardinal  Tnsrhereau  un  pensionnat 
des  Sœurs  de  /a  Char i lé. -. Départ  de  Son  Emtnence. 

En  prenant  possession   du    diocèse   (|ui  lui  étnit 
confia,  Mgr  J.  Langevin    choisissait    pour   un  d«  fces 
Vicaires  Généraux   le   Révérend  Monsieur   Edmond 
Langevin,  alors  attaché  à  larchevêché  de  Québec.  Le 
choix  de  Sa  Grandeur   était   des   plus  judicunu.  En 
eifet,  depuis  un  grand  nombre  d'années,    le  nouveau 
titulaire,  avec  un  dévouement  sans  bornes,  avait  mis 
tout  son  temps  et  ses  talents  à  la  disposition   de  l'E 
glise  de  Québec.  Nommé  vicaire  général   du   nouvel 
Evêque  de  St  Germain,  il  devait  continue.'  ici  sa  vie 
de  labeurs  et  de  sacrifices.  Aussi  qui  pourrait  dire  1rs 
services  rendus  au  diocèse  de  Rimouski,  depuis  vin.rt 
un    ans,   par   Mgr  Edmond   Langevin?    Quelle  est 
l'œuvre  qui  n'a  pas  reçu  de   Son  Excellence   lappui 
le   plus   efficace  ?    Religion,    éducation,  agriculture, 
colonisation,   industrie,   rien  ne  lui    a  été   étranger  • 
chaque  fois  qu'il  s'est  agi  des  intérêts  soit  religreux[ 
«oit  maté.-ids  de  C€tte   partie  de    la  Prorince,  Elle  a 
toujours  été  au  premier  rang  en  prenant   part  à   nos 
réunions,  et  les  encourageant  de  ses  bonnes  paroles. 
Les  riches  et  les  pauvres  ont  aussi   trouvé  dans  le 
Vicaire  Général  de  Rimouski  un  protecteur  assuré  • 
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unx  uns  ii  a  toujours  «Hé  prèl  à  douiuM'  «l'S  conseils 
<x^ul-ù-riiit  piiteiut'ls  ;  potii  1«'8  initrf«  il  n'a  puscmint 
Hh  délier  U»8  cordoiiM  <K»  sa  bourse  pour  M<»ulaiiv»' leurs 
ji»iisfi«;'.s.  Au.'-si  le  nom  du  li><''véreud  Monsieur  Kdui. 
Imng-.'viu  est-il  béni  de  touK.. 

Depuis  plusieurs  aunéeslii  p(»pul.-ition  de  ]l\- 
niouski  alteiuhiit  arec  iin'patieiiee  Ua  ni(»*««nt.  où  lu 
inain  bienveillante  du  Sou-veruin  ronlile  vii-ndiiiit 
couronner  la  tètt;  blum'lMe  de  l'un  des  jjIus  fernies 
^ouli^•nN  de  l'I'ig-li.-^e  cîilliolicjUe  eU  ('uniidii  l'^M  Jun- 
vit'r  dernier,  ses  vmux  était  uf  exaue»»,  lar  i'jlluhtre 
Léon  XIII,  en  uu'uie  tennis  (jn'il  déeernait  au  digue 
Evê(jut;  de  Itinnuiski,  le  t'it^e  de  t'onite  Kwniain 
et  Prélat  Assistant  au  Trône  rontifieiil.  adressait 
au  Trc.>  Révérend'  Moiwiieur  Edmond  Lanuevin  le 
bref  «ui vaut  : 

A  noire  fi/s  hiethaimé  Effmvfi'^  LfiHfrevin,  Vicaire.  Gcfintil 
dit  ciio^'èse  de  Si  Gerumiu 

îAKm  XlII.  P/ÏPE,  ^ 

Bien  aimé  iils.  Salut  et  bénédiction  Apostolique, 

Le  remarqiiable  amour  pour  la  piété,  hi  vie  in- 
tègre et  les  autres  vertus  chrétiennes  qui  vous  dis- 
tinguent et  qui  oiit  porté  l'Evêque  de  Saint  (iorniaiu 
À  vous  choisir  pour  l'aider  dans  s«  charge,  Nous  de- 
teimineiit  aussi  aujourd'hui  à  vous  décerner  un  titre 
très  honorable  de  dignité  ecclésiastique.  C'est  pour- 
quoi voulant  vous  donner  un  témoignage  de  singu- 
lière bienveillaïu^e,  et  vous  absolvant  et  voulant  que 
vous  soyez  réelleuMint  absous,  mais  seulement  pour 
cet  objet,  de  toute  sentence  quek'on-que  d'exconimu- 
liication  et  d'interdit,  et  de  toutes  censures  et  i:)eiMe»' 


—  ,).»  — 


•r«*'r»^«sia.sli(fut'N  porU'M's  «!♦'  fjiu'hjiu'  innuii  n-  <  j  |i<>irt 
(HU'lfirru  OHU.stt  (|iu»  r«»  Hoit,  (|iie  voum  pourrir/  a\r>ir 
•Micoaru»'.s.  (!.'  X(»tr»'  Rntoritr  A|)ost(ili(|u.'.  Nuii.h  \ouh 
créons,  constituons  t^t  c^M-laroin*  pur  K«  i-rtM-nlt-K 
hUirn»  l'nttoiiotnirt'  ApoHfolicjiit»  mt  inshi,  puiftdi 
fHuiliiim,  mais  non  du  iiomlm^  tUi»  l'urliripiuils. 

Eiv  «onstHpujuc»',  Not»o<<iht>r  lils,  Noiih  vous  nv- 
cordons  tous  et  thucun  <1«*n  droits,  privilèges,  hon- 
npur.v,  prérogatives  tUeonetssions  -tlont  jojiissmt  et 
ont  le  bénélice,  Ht  dont  jonipsent  .«t  bénélidi.nt  on 
)>()nrroi\t  j  »nir  on  hénélicinr  toivs  ceiix  qui  sont  revê- 
tus du  même  honneur,  en  vertu  de  la  (constitution 
de  rie  IX,  diheurense. mémoire,  notre  in>dé<i'esfenr, 
datée  le  4  des  (•i(l''ndes  de^sepienibroilHT^,  donfNons 
onlonnons  (ju'nn  exemiilaire  vouss  «oit  transmis. 
NouH  ordoni.ons  cependant,  que,  «Wiint  que  vous 
ooiiimeneie'/ à  jouir  de  cette  concfssion.  -vous  émet- 
tiez lu  [trolcssion  d»-  loi  suivant  des,  articles  .déjà  pro- 
posés par  ce  St  f>iè<it.\  et  pnUi.e'/î  le  seïinent  en  la 
'l'orme  ordinaire,  pnr'Vous»ménie,si  vous  rétes  j)résent 
à  Ikome.  ou  l'ar  votre  procureur  1<  iriliuje,  et  (jue  \on« 
•ol)serviej^  l(\s  milres  <  lioses  qui  !*oni  prescrit*'s  )>iir  <i\ 
uième  countitution.  Ncuiobstant  toute«f«iilrw»  choses 
contraires. 

Doiiué  à  Itome,  ,n    St, Pierre,    sou,«  H'injueau  du 
Pêcheur,  le  XI  fl.  Janvier  MJXX'CL  :XX\A\iai,  en  la 
•dixiùmo  unnée  de  notre  Pontilicut. 


•(iSi^rné) 


M.  'CaIID.  l[»K10OaHQW.<KI. 


Sa  Sainteté. par  cette  nomination  d'un,  serviteur 
bien  méritant  i\u  «titre  distiiiijué  do  Protonotairo 
Apostoli([ue  (ul  instar  créa  ua  contentement  général. 
De  toutes  les  parties  de  la  Province,  les  membres  de 
l'épiscopat  et  du  clergé,  les  hommes  politiques  et 
uutres    s'emi)ressèrent   do    transmettre   au    nouveau 
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ntnluiiH  lt';s  t«'moiuiui2»'s  du  leuv  ef^iinit;  et  de  leur 
haaii^  considération.  Hon  Excellence  reçut  aussi  plu- 
si.'urH  riciîes  cadeaux,  eutre'autivs  une  superbe  croix 
pectorale  oflerte  par  Monsieur  l'avocat  L.  Dionne  et 
Madauu-  Dionne.  Les  citoyens  de  Rimouski,  témoins 
journaliers  du  zèle  de  Mgr  Ed.  Lanj^evin,  se  réunis- 
naien*.  le  dix  neuf  février  et,  par  la  voix  de  leur  maire 
lui  présent  aient  une  adresse  remplie  de  l'expression 
des  plus  beaux  sentiments.  La  Société  de  St  Vincent 
de  Paul,  fondée  et  soutenue  par  Son  Excellence  s'em- 
pressait aussi  de  joindre  sa  voix  au  concert  de 
louanires  qui  s'élevait  de  toutes  parts.  Son  Excellen- 
ce répondit  aux  adroii^ses  de  la  ville  et  de  la  Société 
St  Vincent  de  l'aul  avec  cette  éloquence  du  cœur 
ijui  lui  est  particulière. 

La  nomination  de  Mgr  Ed.  J^ingovin  devait 
prendre  les  proportions  d'un  événement  plus  qu'or- 
dinaire l.e  Vénérable  Archevêque  de  Québec  se 
rappelant  tous  les  servi  ses  rendus  par  Son  Excellence 
à  ses  illustres  prédécesseurs,  se  décidait  à  venir  lui- 
même,  le  2  mai  188B,  présider  aux  cérémonies  de 
l'investiture  du  nouveau  Protonotaire  Apostolique. 
Aussi,  ce  jour  comme  les  deux  jours  précédents,  la 
joie  la  plus  pure  et  la  plus  complète  régnait-elle  à 
ltiujou.skl  î  A  six  heures  du  matin.  Son  Eminence  se 
rendait  au  (souvent  des  Sœurs  de  la  Charité  pour  y 
dire  la  messe  de  communauté.  Ai>rôs  le  déjenuer.  Elle 
faisait  visite  aux  pensionnaires  et  orphelines  de  l'hos- 
pice, et  Molle  Clara  Rioux,  au  nom  de  ses  compagnes, 
lui  présentait  l'adresse  suivante  : 
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Hlii.stris's'ini"  et  l!éver;itiilissir»e  Seii^ncui-, 

Quand,  un  mois  (Je  juillet  dernier,  k's*])Iiis  hauts  di- 
gnitaires, coninu'  les  plus  hiiniMe"  suji-tsdc  toute  In  l'uiMsari- 
co,  ti"Cssaill:ri(Mit  <ral.(?L'iT.^se  à  la  Tmiivf'lle  de  votre  promo- 
tion à  la  stiprùrne  dignité  du  Caidinulat  ;  Qunrid  tou.s 
n'avaient  nuuni'  voix  pour  acclamer  cette  Ju-)te  et  ;rIoj-if  u>e 
investiture  e'  reiidaicriL.  au  milieu  des  jiompes  des  ftte.s  cai'- 
flinaliees,  action  de  grâces  sur  action  de  grârcs  A  notre  au- 
giisto  et  saint  l'ontifb  Lcon  Xlll,  qui  vouait  d»  admet- 

tra tians  les  rangs  du  oacro  C(dir'ge,  notis  av  .-  )  'é  bien 
des  fois  envie  A  ceux  '[ui  avaient  le  botilieui"  d  »•  \t  lu  voix 
jiivpi'à  Votre  Fimmonce.  car  nos  c-ceui-a  ne  nous  pormetlaient 
pas  de  icstoi'  étrangutes  à  un  si  beau  mouvoment. 

Nous  étions  bien  loin  alors  de  penser  r  lo  nous  aa- 
rion*  un  jour  l'insigne  honneur  de  recevoir  Votre  vi.site  et 
de  nous  prooterner  à  Vos  pieds. 

Anjoui'd'hui  nouH  voudrions  b'ien  pnyer  à  Votre  Kml- 
n«nco  notre  tribut  de  loiuingcs  et  de  vénération,  lui  otlVirdes 
Houhaitrt  nombreux  et  délicats  do  bienvenue,  lui  faire  enten- 
dre les  accents  si  sincôics  de  notre  respectueuse  et  profonde 
piéttS  filiide.  Nous  voudrions  Vous  dire  ce  que  Vous  êtes 
]>oiir  1  Eglise,  pour  notre  archidiocùso  et  pour  tous  ceux  qui 
ont  le  bonheur  de  dépondre  t:int  soit  peu  de  Vous. 

Mjiis  nerait  il  convenable  que  do  faibles  enfants  tout 
à  fait  incapables  d  apprécier  le  moindre  mérite  voulussent 
pronch'e  place  à  côté  de  tant  do  bouches  éloquentes  qui  ne 
croient  pas  avoir  célébré  dignement  Vos  éminentes  qualités  ; 
à  côté  de  tant  nobles  cœnrs  qui,  sons  l'impression  du  plus 
saint  et  du  plus  légitime  enthousiasme,  ont  à  peine  j)u  ex- 
primer co  qu'ils  ressentent.  Non,  lllusti'issime  et  Eminen- 
tiflsime  Soig.ieu; ,  tiou.s  n'avons  pas  la  témérité  de  voler  vers 
des  sommets  que  nous  ne  pouvons  atteindre,  et  en  face 
de  votre  incomparable  mérite,  nous  .sentons  que  le  plus  sage 
parti  o.st  do  gaixler  le  silence. 

Pormettez-nous  seulement  de  vous  offrir  les  vreux 
anlents  et  sincôres  que  nous  adressons  au  Ciel  pour  Votre 
Eminence,  et  iais.soz-nous  lui  dire  un  gros  merci  pour  nous 
avoir  doîmé  des  mères  qui,  chaque  jour,  nous  apj)rennent  à 
bénir  Votre  nom,  a  reconnaître  et  à  aimer  Dieu  ds  plus  en 
plus. 


•vnM)ii«pwiwin>i«>i|nMi')i 


>^t^Frtw\ 


i 


y  1 


Ifi 


lïî .    i 


:ttH 


iiIntiiil'ÉiWiiiil'iitii 


—  58  — 

Loîif,nio  vi«  il  Vous,  lllii>tre  Prince  de  !:i  Cour /.'o- 
mîuno,  vailhiiit  et  ^'ôiiéieus  nlhlotc  do  la  iU'\\'-U,u  .li-rc 
émulo  des  Aml.roise,  des  Chiulos  rxuToint'ii  ot  de.-,  Fiiiia-oirt 
(Je  Stilos.  ' 

Que  tons  vos  jours  soient   liourciix    eto'  j  l')[-:,ffeinns 
lonçrternps  encore  nous  j)uissions  rtjdiro  vos  niéritfs    a  ciiaii 
ter  vos  vertus. 

En  attendant,  daigne  Votre  Eniinence  bc-nir  celte 
maison,  modeste  rameau  do  hi  .Maison  ^lùre  des  S'cui-.-»  de  lu 
Charité  do  lu  (  •ongrcgaliou  de  Québec,  et.  bénir  tout  ijarticu- 
lièrement  nos  Mùies  qui  vous  vénùrent  et  vous  ain)*-nt  tou- 
jours comme  un  Père.  Qu'Elle  répandu  .sur  ces  chùio  bit-n- 
faitrices  de  nos  unies  et  >ur  cliacune  do  nous  l'alj..ndar-ce  des 
richesses  spirituelles  que  le  CherSuprème  de  l'Eglise  a  uépo- 
Bées  dans  votre  auguste  main. 


A  8  ^  hs  A.  M.  une  raesse  solennelle  était  chan- 
tée à  la  cathédrale.  Son  Excellence  Mgr  Ed.Langevin, 
revêtant  pour  ]•>  première  fois  les  ornements  pontifi- 
caux,   oflioiait  assistée   de    diacre    et  soiis-diucre,  eu- 
présence  de  kSon  Eminence  qui  occupait  le  trône  pou- 
tifical.  Sa  Grandeur   Jlgr  Lange  vin.   Son  Excellence 
Mgr  Paquet   et   les   membres   du   clergé,    en  grand 
nombre,  étaient  présents  à  des  sièges  qui  leur  avaient 
été  préparés.  La  messe  harmonisée  des  fêtes  solennel- 
les par  Mr  de  Dion  fuL  rendue   à  la  perfection  par  le 
chœur  de  l'orgue.    Au   moment   où   Son    Eminence 
faisait;  son  entrée,  la  fanfare  du  Séminaire,  qui  pen- 
dant toutes  ces  fêtes,  avait  prêté  un  concours  remar- 
quable, donnait  la   Marche  Pontificale  composée    par 
un  musicien  distingué  Mr  Gustave  Gagnon,  organiste 
à  la  Basilique  de  Québec  ;  à  la   fm   de  la  messe,  elle 
nous  fit  aussi  entendre-  un  des   plus  beaux  morceaux 
de  son  répertoire  lorsque   Son   Eminence   suivie  de 
tout  le  clergé  laissait  la  cathédrale. 
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Alliis.  A.  M.  Son  Eminonce  se  rendait  à  la 
:gare  do  l'Iutorcoloni  il.  Riniouski  ne  pouvait  laisser 
partir  ce  Prince  de  l'Jilglise  i^ans  lui  dire  un  dornitT 
mot  de  reconnaissaiice.  I^a  SociiHé  St  Jeun  Biiptiste 
par  la  bouche  de  son  pré.siUent,  le  Dr  V.  A.  Gauvreau 
ne, Ht  l'interprète  de  tous,  en  présentant  ladresbe 
suivante  ; 

A  Son  Eiivtimce  le  Cardinal  E.  A.  Ta^chcrcau,  Archevêque  de 
Québec, 

EMINr.XCE, 


nu  mi 


Après  avoir  en  l'insigne  honneur  de  vous  possôflei', 
,.„  ..ùtieu  (.io  nous,  ptMi(I;iiit  cch  troiMk'ctiiei'.s  jour.-^  fjiii.-soioîit 
Jos  pliH  glorioiix  dans  1  lnstoiie  de  n<)lie  V'il.o,  la  Sociétô  St 
Jean  Uapti.^to  do  llinioiiski  n'a  pas  vo:du  laisser  soni, or 
l'heure  du  départ  -sans  vous  f^xprinici-  riinn\onse  .>uti.sfa(M  ioii 
qu'a  produite  pour  ses  nicndce.s.  en  partieulie;-,  !a  piL-.-^uco 
de  Votre  J'^niinence  et  de  tant  de  distingues  visiteurs. 

Les  démonstrations  faites  en  faveur  de  Notre  Vénéré 
Evêquo,  et  do  8on  digne  coilaboratoui,  qui  .sont  toti.s  deux 
les  plus  hauts  dignitaires  ecclésiastiques,  dans  ce  diocèse, 
von.s  disent  assez  quel  respect  les  citoyens  do  lliinouski  pro- 
fes-j.-nt  pour  l'autorité  lel^'^ieuse,  et  la  condescendance  (pie 
Votre  Emiuence  a  niiso  à  venir  reliausser  l'éclat  de  nos  fêtes 
cît  un  honneur  insigne  pour  notie  Hocicté  qui  L'en  remercie 
publiquement. 

llimouski,  qui  a  été  honoiée  de  la  présence  d'un 
Prince  sera  désormais  une  grande  vill'  î..i  à  lasociété  8t  Jean 
Baptiste  de  Kimouski  tous  les  bons  Canadien»  voudront  ap- 
partenir. 

Après  avoir  prié  Dieu  qu'il  accorde  à  Votre  Eminence 
«t  à  «a  ."^uite   un    b(  ' 


comme 
Société 
fois. 


i  .suite  un  bon  et  heiu'oux  voj.-.go,  nous  demandons, 
e  g:;gc  do  l'acci-oissement  et  de  la  pospéiité  de  not.o 
é,  que  Votre  Eniinonce  daigne  nous  b«Jiir  une  doriiioie 


Son  Eminence  répondit  à  peu  près  eu  ces  termes: 


1 
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M.    te  Président  de  la  Soc.  St  Jtmi  Ihiptisfe, 

Je  vous  bénis,  de  tout  cœur,  non  seulmuMit  les 
membres  de  la  Société  St  Jean  liaptiste,  mais  encore 
tous  les  membres  qui  composent  cette  i)aroi5.se.  J'ai- 
me à  voir  do  ces  sociétés  dans  les  paroisses,  car  "par- 
tout  où  elles  existent,  elles  produisejit  de  bons  résul- 
tats ;  elles  resserrent  les  liens  d'amitié,  elles  font 
aimer  davantage  su  religion,  son  pays.  Je  vous  sou- 
haite, Mr  le  Président,  beaucoup  de  succès  pour  votr«î 
Société  et  je  ne  doute  pas  que  placée  entre  de  telles 
maius,  elle  uo  marche  de  progrès  eu  pro'Tcs. 

* 
Quelques  minutes  après  Sou  Eminence  partait 
pour  Québec. 

Au  momeMt  où  le  convoi  laissait  la  gare,  de 
toutes  les  poitrines  s'échappèrent  les  cris  de  "  \rive 
Léon  XIII,"  "Vive  le  Cardiniil  Taschereau."  Son 
Eminence  répondit  av^-c  émotion  ;  Merci  pour  le 
Pape,  merci  pour  moi. 


Concl 


iiMion. 


Suivant  notre  désir,  nous  espérons  avoir  fait 
aussi  complet  que  possible,  le  rapport  des  grandes 
réjouissances  des  30  avril,  1  et  2  mai.  Nous  le  ter- 
minerons en  donnant  :  lo.  une  liste  des  merubres  du 
clergé  présents  à  ces  fêtes  ;-2o.  Les  noms  des  mem- 
bres  du  comité  général  et  des  sous-comités  formés 
rour  la  réception  de  Son  Eminence  ;— 3o  les  adresses 
présentées  à  Son  Excellence  Mgr  Ed.  Langevin  le  19 
février  1888  par  la  ville  de  Kimouski  et  la  Société  St 
Vincent  de  Paul,  et  les  réponses  de  Son  Excellence 
Enfin  nous  roulons  aussi  donner  place  à  une  'jotsie 
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hieji  délicate  adresst^e  à  Sou  Excellence  pur  Monsieur 
1h  uotîiire  C.  A.  Gauvreiiu,  de  l'I.shî  Vertn.  Anciou 
élève  du  Séiiiinairc  de  Riinouski,  notre  jeune  poeto 
canadien  a  pu  de  près  apprécier  le  mérite  du  Vicîiirj 
Génér.il  de  Kiïr.oubki,  son  bon  cœur  et  son  jçénie 
poétiqu«ï  lui  ©nt  dicté  des    vers  que  tous  admireront. 


-ooé- 


No})is  des  Membres  du  Clcnjé  présents  à  Jiimouski  pour  les 
fêtes  des  30  AltU  1  et  2  Jlai. 

Son  Excellence  Monseii^iieur  B.  Parquet,  P.  A  ,  Picfteiii' 
de  rUiiiveraité-Laval,  Supérieur  du  Séininuire  de  (^uél^ec 


Le  Très  Hé 


\d  Ph.  Si 


V.  G. 


iituiit    iMoii- 


11.  auzor, 
«oiyncur  Gravel,  de  Nicolet 

Le  Révérend  F.  Béhiiid,  chancelier  de  rK\éché  «ie-i 
Trois-Rivières,  représentant  Monseigneur  LuFièelie. 

Révérend  Monsieur  F.  N.  Fortier,  Supérieur  da  coilùgo 
do  Lévi8.  ^ 

Messieurs  les  ehanoities  Blanchette,  Biloileau,  Vézina, 
Carbonueau,  Langis,  P.  Audet,  F.  M.  Fournier,  L.  N.  lier- 
uier,  M.  Bolduc. 

Révds.  MM.  Saucier,  Supérieur  S.  R.  Eimouaki. 
M.  Belles  islea.  " 

J.  O.  Simard,  curé,  " 

\  J.  D.  Rioux,  vicaire.  " 

O.  Sylvain,  vicaire.  " 

Père  Côté,  S.  J..  Québec. 

F.  Oliva,  curé,  St  Fran<;(jis,  liuéhec. 
O.  Soucy,  Vice  Sup.  coUùgo  de  Stc  Anne. 
P.  Uubé,  "  't 

F.  Dumai»,  vicaire,  St  Rocli  des  Aulnecs. 
j.  R.  Roy,     Séminaire  de  Riniouski. 
J.  B.  Uuest,        "  «•        , 

Edm.  Cott'ey,       •«  " 

L.  ï.  Bernard,    '•  " 

M.  Prétôt,  " 

B.  Gurneau,   assistant-secrétaire  de 

nence. 
.T.  Bernier,  curé,  St  Modeste. 
Jjudger  Rioux,  curé,  St  Frs.  Xavier. 
Jos,  Ouellet,  vicaire,  Trois-Pistoles. 


Son  Enû- 
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liévds.  .MM.  C.  K.  Tru.lel,  curé  Ste  Françoise. 
JI.  Troiiiblay,  St  Mutliiou. 
J.  J{.  Cayouotlo,  Sl  Daiiiase. 
J.  Amiot,  S»  Valéiicii. 
ïl.  Vh.  Sylvain,  Ste  Aniio  Pointe-an-Pùre. 
A:f.  Piémont,  Ste  Bjandiue. 
A.  Duval,  St  Donat. 
A.  Leblanc,  8t  Gabriol. 
C.  Ga;LCiié,  Ste  An^ifôic. 
F.  X.  Clonticr,  N'  J).  du  Sacré-Cœur. 
M   (.'tilleii.  vicaire,  Ste  Flavie. 
A.  Chouinurd,  St  Octave  de  Métis. 
A.  Audet,  Ste  Félicité. 
P.  Beauliéii.  St  Uiric. 
P.  (.'ôté.  Amolli. 
Caniiel,  viciiiie,  Isie-Vertc. 
P.  Brillant,  8t  Moïse. 

:: 000 

Manbns  In  comité  ijcnér.,l  d  organisation  formé  jmtr  la  récep- 
tion de  Son  A'm.inence  le  Cardinal  Taachereau. 

Présiémt. — L.  N.  Asselin. 
Vice  Président. — II.  G.  Lepage. 

Secrétaire. — Alp.  Couillard. 

J/"emi/Ys.--Rév.  J.  0.  Siiiiai'd,  Dr  Lepape,  F.  F.  Rou- 
leau, Ur  Gauvreau,  Jacob  Gagin^,  Daniel  Riiest,  »'ajoric 
Côté,  Joseph  Roy,  Louis  Sirois.  Charles  Parent,  Au"-t.  Tes- 
sier,  A.  N.  Lan<revin,  Jo>'.  Gauvreau,  X.  Bornier,  l!^T  La- 
Roche,  Ed.  Leteudre,  A.  P.  Letendre,  A.  rhainbcil.-.nd.  (i. 
Welch,  Norbert  Paquet,  Jo«cph  Ouellct,  Aug.  Couillard,  Jos. 
Lepag-e.  H.  Benulicu,  C.  A  St  Pierre,  J.  A.  Taibot,  C.  F. 
Déry,  P.  Drapeau,  A   Caron,  Z.  Siniard. 

Souscomité pour  décoration  et  illumination  de  la  Cathé 
drale.—Bév.  M.  J.  0.  Simard,  MM.  J.  Rov.  A.N.  Langevin, 
A.  Chamberhind,  Ed.  Letendre,  Joseph  Lepage. 

Som-comité po'tr  ornementation  des  rues. — Auguste  Couil- 
Lird,  Charles  Parent,  Art.  Chamberhind,  Ls.  Lenghen,  A.  N. 
Lfvngcvin,  Maj.  Côié,  C.  F.  Dery,  A.  P.  Letendre,  Dr  Gau- 
vreau, Dr  Lepage,  L.  T.  Laroche,  L.  G.  Casault.  J.A.  .Martin. 

Souscomité  des  che7nins.—Ms\\  Côté^  S.  Côté.  Norbert 
Paquet,  D.  Ptuest,  P.  St  Laurent,  Jos.  Ouellet,   G.  AVelch,  A. 
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r^rDii,  Kl/..  Laiiglois,  Jac'(>l.)fJ!i;;,iu'\  ,l(^s.  GriuviciMi,  (i;ii!(' if«f 
MM.  les  iiuMiibic.i  du  coll^oil  do  villi-.) 

Coinniiaauin's  onfonnatcun. —  Mjij.  Côtô,  J.  A.  Taliot. 
Pioiro  Dniiit-aii,  Kiist.  l>i<Mi.'c.  K.  I,«;t<Miili  ••  A.  N.  I.;iii;  c- 
vin,  John  llill,  I<s.  Sii'oi.s,  J(».<i-p!i  Ia(»'<;v,  (-'.  (i:iuv!  i  nii,  /. 
Siintinl,  Jos  Gaiivrurm. 

Suuii  comité  (le  rilhnii''ntit'o)i. —  \.  ( 'lis. tiilie  '  •".'!.  V..  \  i>- 
teiKÎio.  D.  Oiicllcl,  F.  Voyor.  L.s,  vSl.uis  C.  .S;  l'.-nr, 

Sous-i'oinité  d)f  fcti  d'tiiiîjîce — Jolin  Ilill,  rhs,  Sr  l'icrrc, 
E.  îiiitomlio,  C.  Cnuivrcti'.i,  A.  N,  Lini^cvin,  I>i-  \.v\)i<;^c,  l., 
Jlojip -1. 

Soiisroiiiité  (les  voitiins -^7.v\ih<j\n  ^'tnv.ud,  Lini'.a  ].:i- 
voic,  FinnU  I.Mii/.ii'i'. 

ooc 

Les  voitures  pour  les  yisitcnr.s  ont  nté  foinni<i-j 
par  niousiinir  Kouis  Lin  oie  qui  ioiidui.-.îiit  Sou  ]ùiii- 
iieuce  dans  un  lUMiçiiififiuo  caresse  traîné  par  deux 
(hevuux,  par  ri']v«''ché  de  Kimonski  et  par^  M  NL  Z. 
fciimard,  J.  N.  Poiiliot,  Khi^'-ar  Ou-llet.,  G.  Sylvaii:.  li. 
Fiset,  M.  P..  G.  J^angis.  Vva.  ^i  Liiurent,  Didier  Ouei- 
let,  H.  G.  Lepage.  P.  Thériaiilt. 

MM.  Cyprieii  St  Laurent  et  Elzéarîleppel  étnient 
chargés  rte  voir  au  canon  t|ui  «e  fii  •ntendre  pend;. ni 
le  défilé  de  la  procession,  et  la  présentation  de» 
adresses  à  l'arrivée  de  Son  Eminence. 

000 

Adresse  i>réseutée  à  Son  Excellence  ^Igv  Edm. 
Langevin,  1*19  février  1888,  par  la  ville  de  Itimou.^ki. 

A  Son  Excellence  Monseigneur  Edmond  Langevin,  Prêtre., 
Protonotaire.  Apostolique  c^d  instar,  Vicaire  Général  du 
diocèse  de  Bimouski.  etc.,  etc. 


s 


piit^ 


ExiîELLENCK,  , 

Kepiiis  ce  gi'and  jour  de  dcnil  et  d.i  miséricorde  oii.  du  sommet 
du  GolgotHK'^  refoulant  les  ténèbres  du  i>ayani*nie,  se  leva  lastre  régé- 
nérateur dtnit  les  niyoua  devaient  illuminer  le  mor.de  et  verger  uue 
rie  nouvelle  aux  nations  assises  à  l'ombre  de  la  mort,  près  do  dix 
neuf  siècles  sont  paasôs.  De»  trOnos  se   août  écroulés,   de:?  rillos    ont 
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diKpfti'Il,  irthcifs  (!<•  l'i  hiiriiKC  ilii  f;l()lic  (:t  jiliin  ilt  '<i;i.Mititi';:*'lM-iiilii  i»i; 
'ont  iiic'lij  Itiir  iHHissièrr  à  celle  ilts  ut-iu'-nitioiis  i|iii  li's  mit  pK-ciduN. 
Kt  ci'pi'iKliiMt  «lnns  s;i  luarilio  trioiiiiiliaiite,  cet  iistic    ln'iii,  IKirlisc  de 

.It'MiN-Clllist,  tnlliiplll.s  jctini-,  tiHlj;)lirH  bcllf.'  tl'.'    Ifl tf  jcllIlcSMi-,    (Je  ir(|<i 

lifiintc  l'IcMiilIc  ;K.rtiiiit  \v  r;u  hct  dt-  lu  divinité,  n.  m:iik  juinais  h'nur— 
Wi  M'iitiiiiîi'  xtu  a'iivro,siil,lin><«  ;  m  doitiiiic  rn\  -iilriiiiHc  «■(  mu  ite,  m» 
)i>i  d'amour,  coninii'  un  flot  imiMsaiit  et  harmonieux,  a  cnvulii  la  turru 
enliiic 

l'«»iiiR)iivie,  nii'i>riscc,  iiorRéiiitéf  dès  son  oiij;iii«%  l'Eulisc  im-' 
nmiildr.  Il  tonKtiininK'nt  picV-etité  nn  front  lalmc  ù  I  omup,  et  !ck  tcui- 
l>i'l<'s  «pli  Idnt  aKhailiic  sont  ^»•nlll^s  inlplli>^anl^.•^  inuurir  au  pied  du 
nie  où  Kii'Kfuiint  ses  s(juvt;rains.  L»*  tiône  df  Finie  n'a  pas  vneillû 
Ki'.r  sa  rûM",  et  !a  dyn.'istii;  du  premiir  pasteur  a  iiaversé  Ifs  iines,(iiin!4 
iiiiu  Milite  lie  rois  pontifes  qui  se  sont  sui'eô<iés  jusipTà  nos  jours  : 
«luiiiie  mei  voiileu.»e  dont  le  premier  nnneau  e>t  si  elle  au  (Jiid,  et  dont 
le  dernier  ren^^ntevii  au  Cliri>l,  ù  la  tin  ('es  temps,  réalisnnt  ainsi  sa 
p!( messe  ;  '■  V.t  ji;  suis  avec  vous  jusqu'à  lu  tonsiiJnniatioii  de» 
«icelt's." 

Cholsii»  parmi  les  monil>re«  les  pltis  éminents  du  TK^Iisc.  et  jmr 
leurs  vtfrtiis  et  p-ir  leur  grieiiee,  les  Tapes,  assistés  des  prélats  et  atr- 
très  lu  ninies  d'élite,  n'ont  (  essé  de  d  ml^attre  l'errei  r  fiour  i  onser»er 
intact  le  dépôt  sacré  ci  iitié  à  leur  jrarde.  Qui  ne  se  rapprlîe  avec  quelle 
Vijj;neur,  avee  ipielle  tVrmelé.  inaljiré  les  persécutions  dirigiCs  contre 
lui,  l'illustie  Pie  IX  a  lésisténiix  ennemis  de  la  foi,  étonnant  los  uuh 
par  lu  sainteté  tie  sa  vie,  snlijupeaiit  les  autres  par  la  f<  rce  de  sa  pa- 
role et  de  ses  écrits  '.'  Et  quel  coup  terrible  n'a-t-il  pas  porté  ù  l'im- 
piété  en  faisant  déclarer  doî^ine.'i  "L'Immaculée  (.'omeption  de  la 
Vierge  Slarie,"  et  ••  I  infailliliilité  du  Fajie  '  !  Aussi  de  (jnel  amour  ne 
fut.  il  pas  01'. (omé  par  les  catlioliqui-s  !  Et  quel  deuil  !  qmind  Dieu 
voyant  délioider  la  coupe  de  ses  mérites,  l'appela  ù  lui  pour  lui  don- 
ner une  couronne  digne\k-  su  grande  âme  ! 

L'univers  catiioHqtic.  comme  le  disait  si  bien,  environ  fin  mtdn 
paRsé.  Sa  Grandeur  Monseigneur  de  Kimouski  «'est  alors  senti  inquiet, 
mal  Jv  l'aise.  Quel  successeur  trouver  uu  grand  l'ic  IX,  dans  un  temps 
où  l'impiété,  marchant  tête  haute,  faisait  à  l'Eglise  une  guerre  achar- 
née? on  setnbluit  craindre, 

Mtiis  quand  ce  profond  philosophe,  ce  littérateur  distingué,  c« 
génie  lumineux  ù  la  hauteur  de  ce  siècle  de  progrés  et  de  lumière 
cci"'nit  la  tiare,  toute  apprélientàon  disparut  :  les  peuples  de  toute» 
origines  et  da  toutes  croyances,  se  levèrent  spontanémeut  pour  lui 
vendre  hommage,  et  le  monde  électrisô  salua  avec  enthousiasme  le 
nouveau  reiirésentant  du  Christ,  l'augupte  et  saint  pontife  que  la  pofî- 
térité  appelera  immortel,  l'infaillible  Léon  XIII. 

Général  habile  et  expérimenté  dont  Ib  commandement  embraa- 
Rc  défi  millions  dûmes,  à  l'instar  de  se.s  prédéces.seurs,  Léon. XIII  a  su 
choisir  avec  discernement,  parmi  se.s  sujets,  des  otiiciers  instruits, 
éclairés,  ayant  i\  leur  crédit  de  bons  états  de  servie»,  pour  combattre 
BOUS  lui  les  combats  du  Seigneur.  Dans  son  brfllant  état  major,  com- 
bien d'iiommcs  éminents   appartiennent    à    l'ELjlise  du   Canada  pour 
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fa<|"Io|le  iUrmhlc' av..lr  iitiif  urÎMinectfon    tulite  |)(»rtk'»illèr«' *   N'ftvotm 
liiiiiK  |iM>  Itt  ilioit  U'oii  tiUv  llitUéH'.' 

Km  uppioniitit,  M  '««olgnenr,  qu'un  rungilevé  vtnii  était  asHJyné 
diiUM  In  liimar(.'liie  «ucer.'otalv  vl  i|iie  voim  étiez  appelé  à  pi  «nd  replace 
piirini  (t'ë  olHc'iors  ilhintroH  doitt  nouii  avoni*  parlé,  nou»  uouh  HOinmcB 
réjoitid  Hiut'creinent ,  cts'l!  cHt  piiur  aanc  in  devoir  Hj^rcable  ii  remplir 
c'ust  coliii  du  vtiiiir  uujuurd'luii    vous    fèliiitcr  à  c«tt«    bien    )ieiireui« 

Ol'L'axiull.  ;  , 

Noun  ne  Haurioiiii  vouk  dire  combien  nous  somineB  heureux  do 
l'houiieur  qui  vuiis  u  été  conféré  par  \v  Saint  SièKu  ;  crt  honneur  nuuH 
It)  purtageoiiH  et  il  ruiaillit  Hur  tout  le  diooèno  de  KinioiiMki,  lequel, 
depuix  do  lon^uiii  niiiire.s  a  •••!  l'iivjmtage  inuatiniable  do  vtuis  ooinp- 
tor  parmi  les  niL'inbreri  km  pi  m  digneM  de  «on  clergé.  Le  Souverain 
Ponlife  on  recunuuissant  von  nicriteu,  a  ai  quis  un  titre  de  plus  i,  notre 
alVfction. 

Ouvrier  pcndaul  quarante  ans  dang  la  vigne  du  Seigneur,  votre 
Kéle  ne  H'est  janiaiu  ralenti,  et  votre  dévouement  n'a  jamaiti  été  trouvé 
on  défunt.  Travuilieur  iiifati>,'ftl>lo,  vos  cheveux  ont  blanchi  diui m 
l'étude.  Non  ctmtent  d  avoir  approfondi  le*  livre»  isaintH,  votre  soif  do 
la  science  vous  en  a  fait  diCouviir  le«  trésorR  le»  plus  < achéR.  Les 
lettres  ont.  trouvé  en  vous  un  ami  véritable,  un  auxiliaire  précieux  et 
V08  écritK  ont  été  iitiIeH  an  pays  et  à  la  religion. 

La  gloire  (!•  l'Eglise  du    Canada   vous  a  toujours  été  chère  et 
vous  y  avez  puis.'^aiBment  ccmtribué.  Malgré   voh  occupations   miilti- 
pies,  ù  force  de  patience,   de    soins   et  do    veilles,   vous  ave/,  réuni   et 
coordonné  une  foule  de  preuves  et  de  documents  ijui  ont  été  d'un  se-, 
cours  remarquable  dans  lu  canonisation  do  quel([ueH-uuH  de  ses  Saints. 

Bon  citoyen,  prêtre  vénéré,  ap5tre  constant  de  la  charité,  voua 
n'avez  cessé  de  mettre  en  pratique  l'euHeignement  du  Divin  Maître  : 
"  Aime/.-vous  les  uns  les  autres."  Aussi  les  pauvres,  Monseigneur,  les 
pauvres  vos  amis  béni8sent,ils  le  Suint  Père,  du  prof  id  de  leur  .  «ur 
pour  le  témoignage  d'estime  qu'il  vittit  de  vous  rendis,  t.'ar,  combien 
de  misères  et  de  douleurs  n'aves-vous  pas  soulagé  I  Combien  de  lar. 
mes  u'avez-vouH  pas  séché  I  Votre  gauche,  11  est  vrai,  n'a  iamais  connu 
ce  que  donnait  votre  droite,  mais,  de  môme  que  dans  l'obscurité  le 
diameat  tte  révèle  par  l'éclat  de  «en  feux,  ainsi  Ik  charité  du  ferrent 
disciple  de  Kt  Vincent  de  Paul  a  percé  le  mystère  >lont  vous  vousétiea 
plu  à  l'entourer  et  a  brillé  parmi  vos  autres  vertus. 

Votre  famille  distinguée.  Monseigneur,  a  été  l'(>bjet  de  faveurs 
spéciales  deii  Souverains  Pontifes.  Outre  Sa  Grandeur  notre  vénérable 
Evoque  qui,  i\  son  titre  de  Prince  de  l'Eglise,  a  ajouté  celui  de  Comte 
Romain,  un  autre  de  se»  honorables  Membres  dont  le  Canada  a  juste 
droit  d'être  lier,  porte  In  noble  décoration  de  (.'hevalier  <  'nmmandeur 
de  St  Orégoire  le  6ran<l.  une  des  plus  hautes  marques  de  distinction 
que  Rome  accorde  aux  laïques. 

Puisse,  Monseigneur,  ce  titre  de  Protonotaire  Apostolique  être 
pour  vous  le  derniet  d«gré  à  franchir  pour  arriver  è  rEp)6C0pat,  c'est 
notre  souhait  le  plus  sincr»» 
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NotiB  priomt  lu  i  ivine  Piuvi4«nie  de  vous  K(cuinU<i  «Il  toMyiift 
hniircux  jour». 

Dni^no,  Votro  I'  viicllence,  crolM  à  ni<tia  |)))ii  |>n)lbii{   tM^««% 
«t  à  notm  consldératic  >  trèH  tiHUtu  «t  trh»  «tlMtin^ité*». 


RépoiiM  <l«  cfon  Excellenue  :        \ 

Monsieur  lo  Muiro  et  Mevsietii'H, 

VouB  voulez  bien  me  ftlicilri  sur  )•  ^'HittttCt  et  t& 
titre  dont  le  Souverniii  Pontitt-  mu  décoré  i^t  nte  témoigner 
que  vous  vous  en  réjouishez  niriiùroinent. 

Cortainemont  rien  ne  peut  m'ftre  pins  a^^n^tije  et 
Bonsiblo  «n  ce  niuinent  que  du  veccvoir  pur  votte  urgana 
l'aasurunco  de  la  part    ne  voun  prene»  >\  ce  (\\\\  me  tcvnclie. 

Appelé,  il  y  II  2  4  «ni»,  A  Rilivre  votre  premier  Hvèqu»- 
dann  oetlo  partie  do  la  Province  eccloHia»(i(|U»  qui  lui  était 
confiée,  par  lo  Suint  Siôge,  je  devain  me  ]>ônétrer  tlo  »t»  vue» 
«l  de  celleH  du  Pasteur  ^<uprème  ;  je  devais  travailler  nous  sa 
direction  au  nalut  des  âmus  dont  il  était  devenu  le  pure.  Je- 
n'ai  donc  fait  que  remplir,  et  bien  imparfaitement,  je  dois 
l'avouer  à  ma  confusion,  des  obligsitions  qui  s'impooaient  à 
moi. 

Je  me  himh  efforcé  do  m'idontifior,  A  la  suite  de  moi> 
chef,  avec  les  nombreuses  populations  de  ces  districts,  et  en 
particulier  avec  celle  de  Ht  Germain  d©  Rimouski  ;  voua 
pouvez  être  assurés  qu'il  ne  m'en  a  pas  coûté.  Dos  le  (;om- 
mcnccnjent  de  mon  stijour  au  milieu  de  vous,  je  me  Huis  dit 
avec  le  Psalmiste  :  "  Jlic  hnbitabo  quoniam  elegi  eam."  Voici 
le  lieu  de  ma  demeure,  j'y  paNserai  le  reste  d©  mes  années,  si 
la  Divine  Providence  veut  ain.>.i;  nnjour  ma  dépouilhî  repo- 
Bcra  dans  co  sanctuaire,  et  mon  âme  y  i-édamera  les  sulfra- 
ges  de  ceux  parnù  lesquels  j'aui-ai  été  appelé  à  vivre. 

Vers  le  déclin  de  msi  carrière,  et  Iws  peut-être  que  lo 
moment  n'est  pa8  éloigné  où  il  me  faudra  jiasseï'  d'une  de- 
meure terrestre  au  lieu  du  tabernacle  admirable  du  Seigneur, 
in  locum  tnMmacull  admirabihs,  je  nio  sons  encouragé  pai* 
l'approbation  du  Pjisteur  Suprême.  Mais  je  lattribue  en 
même  temps  à  une  grande  indulgeuco  de  cet  excellent  père,, 
dont  la  main  toujours  ouverte  distribue  libéralement  de» 
bienfaits  à  tous  ses  entants  même  les  plus  éloigués. 

Oui,  Messieurs,  vous  UTez  i-aison  d'exalter  les  mérites^ 
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Ift  i«miei><-e,  If  j^i-ar»'!  (liMcei-iienient,  in  Ht-irnce  H  on  inî'me 
(..|ti|(.  Uk  fc'rin>«Ù<  dti  Pontif»  qui  fht  aujoiinl  hiii  iiHbÏH  hui-  Ih 
f'Ituii'i'  <•)  l'ioii't*  l'uur  ce  f)iii  c'inci'iiiti  h^  Oiiniih»  on  ]>Mt'fi- 
V'illpr,  non  NtMilouKMit  il  k'occiijic  un  jllil^  jiolit  de-*  lifii-lon  1 1 
*iun  t'c(;lésijiM(i(|iies  occHpéK  n  leuj'H  tUiulew  |)it'|ijti:Uoitos  ou 
Jivi-é^  A  l'i^von-ifiMlu  minJMtine  Hiiciv,  ninis  cin'<'i\'  i!  a  ])v\t^, 
(  l'u|»|ilmiiiiss«Mneiit  iiiii\<->'-ei,  mi  de  hc?»  eiif'Mitn  |  oui' <'n 
Wniv  un  niiMnbie  an  Sënnt  <Wn  Caclirunix  dontU  est  tntouiV-, 
il  a  Toiniô  <Jn  fioii'.oHoM  prov  incc-  ot.  kîiir  a  doniié  dos  hvé- 
«jiii'.s  (jui  ItMil.  I'h<)!iiieiir  «l  la  ^!i>ii<»  de  lu  Sio  Ki^li^c.  Jo  me 
«omis  ie))r<n'l)é  oouinie  une  iiiijiutifudo  do  no  jian  avoir  joint 
in-i  vuiv  aux  vôtios  c*n  oeifo  "  i  aslon  |vuui'  ox|irinioi'  ludmi 
l'itlioii  dont  nio'i  unie  est  ictiiplic  pour  le  lajx»  (jui  i-ègno  do- 

ÎnÙH  dix  aiHK^O'*  wni'  Tunivoi--  i'aih(ili(|ni»,  |hvji'  Houliaiior  uno 
oif»  dv  |ihis  (jut)  K>n  pouvoir  toniport'l  iuih«M't  fo.-'Liluoi'oniino 
liHi'ilicr  U'^iiinio  du  <^nii<l  l*io  iX.  liotalili  dans  os  droits, 
Jo  Souverain  l'onlilo  ne  i'enc<MitrtMait,  plti»  cen  obsUudt's  il*- 
toléialilo»  dont  HOU  ji'itoiité  spiriluoHo  ost  oniltarransén  à 
«•JnKpio  p«i,  f«)ro('(.'  i\i'  livr(<T  luio  lullo  conliniielle  <*onlr«<  les 
onneinia  «ic  louL  bion,  do  toidf,  lilt«rt>ô  ot  (io  lonte  Niinc  dm; 
trino. 

Oui,  MosKicurs,  tour  avez  inison  d<!  lo  diro,  lu  gloire 
<le  I  Kjjjiinti  du  Canada  u\\'>\  plus  cliorc  (]uo  la  vio,  (.'ftle 
K^liso  <[ui  nou.i  a  tous  onfanti's,  jo  no  dois  soupii-oi-  quo  pour 
■elle,  jo  Vf iix.  quand  rooca^ior»  son  ]tr<''seMlo,  atlirnior  son 
union  intime  el  iiiviolablo  avoc  l'Kif  iso  mùro  et  mo  dt'olai-er 
MOn  lils  lo  plu> soumis,  lo  plus  ompro.-)tiC  a  i'xéoulor  hoti  moiti- 
<lros  désirs. 

I.os  Litres  honoritifjues  doniips  à  doux  niombres  de  ma 
j:iM»il!e  paH  le  8t  Hiôi-o,  et  (pie  vous  rappelé/,  dans  votro 
adros.-o  sont  d(*s  moiils  additionntds  de  ma  l'oooniiaissaiico  et 
et  do  mon  attacliunu'Mt  envers  l'Kgliso  IJoinaino.  C  o>t  nno 
délic.tlo  atleniioii  do  votro  part  <pio  d'y  faire  allusion,  el  jo 
suis  convaiiicu  <ino  et  notre  Evetpie  et  tjir  ll«ct\)r  y  seront 
«xtiêmemeiit  s(!iisiltlos. 

Encore  uno  lois  INrc^sieurs.  merci  de  vos  félicitations, 
et  do  vos  houhaits  do  longue  ot  heureuse  vie;  accoptez  on 
fotour  lod  priorcs  que  j'adresse  à  Dieu  pour  quo  vous  jouis- 
siez du  boidioiir  ot  que  vos  entreprises  soient  bénies  et  mul- 
tipliées do  manièro  à  méritor  la  récompenso  du  pèro  de  fa- 
«iiillo. 

Merci  à  tous  et  à  chacun  an  particulier,     Ls;  .^  î-  ^- 
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Acl*'essf  de  la  Société  St   Viixi'ent  lie  Paul  ie  Rimoiiski. 


Moiisigii'»!- E(ijnoii'l  Lun^'eviii,    l'rDtonouuro  Apostolique  rtc/ 


instar.  Vicaire  (.TfM»ér;<l,  Cliimoiiie, 
<Ji"ul«  de  St  Goiniuiij,  etc.,  etc. 

EXCKLLKNCB, 


PiévôlUe  la  ('uthé- 
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La  joyeuse  nouvelle  de  votre  élévation  à  l'éniinente  di- 
gnité de  Protonoiaire  AiX)stoiiquo  ad  iiistur  n  été  vivement 
accueillie  par  le»  inembrea  de  lu  confcrenco  de  Sf  Vincent 
de  Paul  de  St  GenniiiM. 

Nous  avons  jHjni^é  que  notre  Souverain  Pontife,  l'Illustio 
Léon  XI H,  en  tous  conférnnt  ce  ténioignago  do  «a  liaulo 
connidéi-alion  pour  les  nombreux  ^orvi(•es  pur  vous  rendus  à 
l'Eglise  dii  Uimou.ski  en  parliculie:-,  a 'Micor©  voulu  distin- 
guer et  récompenser  en  votre  poisoniio  le  pore  miséricor- 
dieux, le  Ibuinisseur  intarissable  du  pa^vr  ,  l'apôtre  de  la 
cliarité,  le  fondateur  et  directeur  de  noLiu  cuiiférence. 

O'ect  pourquoi  nous  avons  ciu  devoir  nous  réunir  pour 
manifester  notre  joie  en  famille,  et  présenter  en  commun  à 
Votre  Excellence  avec  l'expression  de  nos  sentiments  de 
filial  attachement  nos  respectueux  hommages  et  nos  félicita- 
tior.s  empressées. 

'       Réponse  de  Mgr  E.  Langevin  : 
Kessieurs  et  chers  confrères  en  St  Vincent  de  Paul. 

Merci  de  vos  félicitations  à  l'occajsion  do  ma  promo- 
tion. Cette  coniérence  que  les  circonstances  olles-mêmes  ont 
fondée,  et  qui  existe  depuis  1871,  m'est  chère  à  bien  des 
titres.  Elle  était  composée  à  son  origine  des  Zouaves  ôa 
Pape,  qui  avaient  voulu  à  leur  retour  de  la  Ville  Eternelle 
employer  quelques-uns  de  leurs  loisirs  à  l'exercice  .le  1>;  cha- 
rité envers  les  membies soutirants  de  Jésus-Christ. 

(Jette  semence  jetée  en  terre  n"a  pas  été  stérile.  Sans 
doute  sur  les  membjes  dont  votre  conférence  était  campooée, 
trois  sont  déjà  dans  !«ur  ét<*rntté,  quatre  t'  sont  éaùgnés  de 
Rimouski,  et  deux  seulement  so»^'^  encore  au  milieu  de  cette 
paroisse,  mais  les  fondateurs  ont  trouvé  de  dignes  successeurs 
qui  ont  soulagé  bien  des  misères,  sans  pi-é>ention  et  dani?  lo 
«iteoce.  J'ai  certainement  pris  u'térêt  à  vo8<»uvres  comme 
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Yarah  appris  à  apprécier  les  travaux   de  vos  frôi-es  de  Que- 
«uccnloce/  ''"•i""'-' J  "'  '^"^^^  "^«^  "'^"'^^  pro.niôreH  an„é<..  d« 

Aujouidhmqnejovoii»  ni  vuh  poifléverer  ,>«Md:int 
dix-sept  ans,  j  ai  a  terme  confiance  que  non  seulement  vouh 
maintiendrez  ce.^  [.eaux  ooi.imencen.entH  nialH  que  vos  suc- 
cesHcm-rt  conserveront  r«(l»nirabie  esprit  de  cette  société 

.1  ai  éprouvé  beaucoup  Ue  coimolation.s  au  milieu  de  vous 
«t  )e  piwds  cette  occasion  do  vous  remercier  pour  la  docilité 
que  vou«  avee  montrée  aux  avis  que  je  vous  donnais  si  vo 
Jontiers  parceque  vous  paraissiez  le^j  apprécier. 

S'il  plait  à  Dieu,  je  continuerai  à  m'édifie,  chaque 
dimanche  en  votre  comjjaguie  sous  I'omI  de  St  Vincent  do 
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Poésie  de  C.  A.  Gauvreau,   Ecr,  dédiée  à  Sou 
Jixcellenc<?. 

A  Mgr  Edmond  L'angevin,  Vicaire  C-HnÀral  et  Protonotaire 
Apostolique  ad  itistar.  àVocatsim  de  êon  mstallation  par 
iiOH  Eminence  le  Cardinal  Taschereau, 

0  Prêtre  vénéré,  elle  n'est  pas  tJirdivo 
La  Couronne  qu'hier  la  main  dn  Cardinal, 
Sublime  expression  de  joie  udmirative  I  — 
Déposa  sur  ton  front  où  ta  vieillesse  arrive, 
€»  front  que  l'on  admire,  auguste  et  virginal, 

n 

L'immortel  Léon  Xllf,  architecte  sublime, 
Cet  ouvrier  divin,  ce  scuIpUur  innpiré, 
Avait  déji\  compris  ton  œuvre  qu'il  estime 
'    A  Rajuste  valeur,  ton  oiuvre  magnanime 
Faite  de  charité,  d'espoir,  d'amour  sacré. 

*  «  ,*■■ 

m 

Et  parmi  li  s  trésors  dont  sa  main  paternelle 

Dispose  avec  largesse  autant  qu'avec  amour 

Parmi  le»  titres  d'or  et  la  pourprq  "-amortelle, 
Los  fleurons  de  noblest.e  illuitre  et  solennelle 
Parmi  la  Oarde-Noble,  au  milieu  de  sa  Cour. 


■    ( 
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i;';?r  ^,"I/''er'ha,  cl.oisi.Hftut  le  pl.,H  «li^ne      . , 
1»  ëtro  lu  i(.c<,in|,e„s(.  an  in6rit«  diHiiet, 
A  quarante  ans  a  pl„K  d'apostolat  indigne, 
D  ardente  rharitc,  de  dévouement  horn  ligne. 
i>ont  ton  ame  dapGtre  a,  «unie,  le  secret. 

T 

La  nouvelle  bientôt  nous  arriva  joyeuse, 
^^  dan»  le  Séminaire  où  nous  av<;us  prié— 
h«ni8  ce  toit  où  fo.ila  notre  JeuneKse  heiirctise— 
yu  nous  avons  connu  ton  âme  vertmusc— 
V\x  U0U.S  avons  compris,  où  nous  avonn  aimé  ; 

VI 

Oui.  dans  ce  Séminaire  où  ton  nom  sonne  forme, 
-Ny«onym<-  de  gnlce  ex.,uise  et  de  l„.nté  '_ 
lo.iH  1-..S  canrs  dilatés   •.>ù  l'ardent  amour  serme- 
— ^et  amour  (pii  se  montre  et  jamais  ne  «'enferme 
-^e  prirent, sur  le  champ  ù  battre  avec  fierié 

VII 

Et  le  peuple  Ini-mème,  emu,  joyeux,  sensibler 
0  oeup  e  qui  f  honore  et  que  tn  vas  bcnir      "" 
^«  peujde  qui  t'admire,  h  l'amour  aoresKibie 
&c  surprend  à  crier  dans  m  force  impassible 
<^"o  ton  nom  désormais  s'attaclie  à  l'avenir'!" 

* 

VIfl 

"  Que  d'un  nouvel  éclat  il  brille,  solitaire," 

gn  i    ledisc  )Men  haut  ton  u-uvre  salutaire," 
Qm  laisse  derrière  elle  un  sillon  de  lumière," 
i>e\ant  guider  nos  pas  à  travers  le  sentier." 

Et  le  clergé  joyeux-sachant  bien  que  ta  iûta 
*.ta  t  &xite  a  t'avance  ii  l'honneur  qtii  te  vient 

Deptns  a  base  ferme,  en  montant  Jusqu'à»,  faite, 
<.-orapnt  que  cet  honneur  était  un  peu  le  sien  I 
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tt  l'on  vit  accourir  „ne  foule  en  lie«8e,- 
1  retres  et  Menseigneurs,  Laïque»  et  Frulat— 
A pportmit  à  tel  picd.H  avec  joit^  et  laïKcsse 

D^voil'lT"''"'*''  «*'*^"'-'»^''''"^.  leur  «incère  allégresse. 
De  voir  récompenser  un  saint  Apostolat.  ^ 

XI 

Que  dis-je?  „n  Cardinal,  l'honneur  de  nutre  race 
l'ouï-  consacrer  ton  front  dénerte  son  Palais 
11  vient  couvert  de  pourpre  et  d'or  et  snr  sa  trace 
loute  une  auguste  Cour  «jue  ton  regard  embrasse, 
b  cmpiesBe  de  te  donner  le  «aint  baiser  de  l'aix  I 


XII 

Prêtre,  réjouis-to!  I  Sois  fier  d.-  ta  Couronne 
Que  ..otre  Cardinal  vint  placer  sur  ton  front  I 
lu  MIS  que  ce  n'est  pas  la  valeur  qui  lu  donne, 
Maisqu-ellc  est  bien  le  j.rix  d'une  œuvro  qui  rayonne, 
Ibuvre  de  vente,  œuvre  daniour  profond. 


XI  II 

Repose-toi,  ta  vie  est  enfin  conronnée  I 

Calme  t^a  c,Kur  trop  plein,  et  cesse  tes  labeure! 

La  Recompense  est  belle  et  Dieu  te  l'a  donnée 

Par  l'immortel :e  voix  de  I  Eg  isc  étonnée 

De  voir  tant  de  vertus,  d'amour  et  de  grandeur. 

XIV 

Cesse  tous  ces  travaux  qui  minent  ta  grand  Éme 

M  reste  pour  aider  an  sentier  du  progrès 

L'œuvre  que  notre  En  êque  au  cœur  ardent,  de  flamme, 

he  pkit  u  propager— u-u vie  que  Wm  acclame 

Ltqui  mérite  bien  d'honorables  succès. 

XV 

Et  la  postérité  dans  «amarch*  invincibie 

Ne  séparera  point  vos  deux  noms  enlacés. 

Toujours  eiie  dira  de  sa  voix  impassible: 

"  Honnour  !  à  ces  deux  là  dont  l'œuvre  est  accessible 

"  Aux  grands  cœurs  que  le  ciel  d'avaacc  aura  laarquéi 
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K  N  V  O  I  ! 

Cfltto  œnvr".  MdtHeipneur,  est  loin  d'être  p«rfHÎlo. 
A  votre  a-uvr«-hi«n  «tir,  «lie  rewsemble  (eu. 
I  oiir  le  «lu-..  é.  d'ailleurH  inn  lyre  n'est  point  faite, 
gu importe  le»  aicentH.  qnand  l'ànic  fst  interprète, 
Une  àii  e  ou  ton  gmiid  nom  se  gr«ve  en  trait»  de  feu. 

Le  pmivre  ne  pont  pus  donner  plu!<  qu'il  posPèdo 
t.t  8H  iniiiime  offrande  n-t  e.io   moiim  de  prix  î— 
M  moi,  poéto  obscnr  que  t»  pensée  obsède 
A  cette  heure  da  fête  à  laquelle  tout  cède, 
Je  iHpporte  des  ver»  que  uion  ârae  a  compris  !— 


■^ 


FIN. 
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